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INTRODUCTION 

Le Burundi est après le Rwanda, le pays le plus densé­

ment peuplé et labouré d'Afrique. Sur 28.784 km2, vivent 

près de cinq millions d'âmes avec une croissance annuelle de 

2,7 %. 95 % de cette population vit en milieu rural, d"une 

agriculture traditionnelle 

rnanu~l et dent la finalité 

tien. 

haute intensité de travail 

principale est l"autocanscmma-

L'incidence de cette pression démographique croissante 

en milieu rural évolua ainsi 

- On observe d'abord l'extension des cultures sur les 

terres marginales à ces spéculations~ la réduction consé­

quente des pâturages et des boisements et l'exploitation dea 

marais antérieurement ignorée. 

Ensuite suit l'intensification sur les petites 

exploitations familiales composées de plusieurs petits 

lopins de terre dont les superficies réunies excèdent 

rarement un hectare pour un ménage de 5,5 personnes en 

moyenne. 

- La dégradation des sols et des rendements des cultu­

res arrive alors en conséquence d'une chaîne d"éléments 

dont = 



La réduction des pâturages qui porte un coup grave à un 

élevage traditionnellement extensif . 

. La régression de cet élevage qui entraîne malgré une lente 

et difficile adaptation, une rédL\ci:i. an importante de la 

production de fümier. Cela se traduit par le fait que 

l'intensification agricole faite à 

l'emploi de plusieurs cultures 

bi.'l.!:.>e de travail, .:...vec 

asscciées et plusieurs 

labours, semis et récoltes par an, se fait avec de moins 

en moins de fumier, et le plus souvent en son absence • 

• La raréfaction des boisements qui entraîne l ' utilisation 

des résidus des cultures comme source d'énergie. Cette 

exportation totale de toute la production végétale du sol 

accélère encore plus son épuisement. 

Cette situation a pour décor un relief accidenté. 

L'extension des cultures sur des pentes très importanies, 

sans techniques culturales adaptées, fragilise le sol des 

champs qui fait l'objet d'une érosion très importante. 

La régression de l ' élevage sous l'effet de la pression 

démographique concerne surtout les effectifs de gros rumi­

nants, celui des petits r0minants par contre .devrait évoluer 

f '"\Vtllr ô:lb 1 emen t. 

En effet, pour les petits exploitants disposant rare-

ment d'un hectare de terre pour J. f2L\lr survie:• set.\l s 1 c:?s 

petits ruminants sont à même de pouvoir valoriser les rares 

Jachère s et les sous-produits des cultures. 

Les petits ruminants représentent un faible capital par 

animal ils sont donc à la port~e de leur faible niveau de 

revenu pour l'achat comme pour une immobilisation rapide en 

cas de besoin d'argent et/ou de viande. Bien plus, la 

raréfaction des pâturages naturels où divaguent habituelle­

ment les animaux, invite les éleveurs à exploiter des 
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animaux de petit format ayant une maturité rapide et dont 

ils peuvent aisément satisfaire les besoins alimentaires. 

Cependant ce mode d'alimentation du bétail par le 

pâturage naturel est voué à disparaître totalement dans 

beaucoup de régions. La zone des hauts plateaux qui concen­

tre les densités de population les plus élevées (plus de 250 

habitants au km2> est actuellement la plus concernée. 

C"est dans la commune de Mutaho, située au coeur de 

cette zone (carte n° ll, que l'Institut des Sciences 

Agronomiques du Burundi (!SABU> et le département de 

zootechnie de la Faculté des sciences agronomiques de 

!"Université du Burundi, ont entrepris en commun un 

programme de recherche-développement sur l"intégraticn de 

l'élevage des petits ruminants à l'agriculture. 

Nous exposons dans ce rapport, la situation qui prévaut 

dans la zone du projet, les actions du programme ainsi que 

les problèmes qu"il rencontre dans cette innovation locale 

en matière de développement rural. 



PREMIER CHAPITRE 

SITUATION SOCIO-ECONOMIQUE ET ZOOTECHNIQUE 

DANS LA COMMUNE DE MUTAHO 

1. INTRODUCTION 

La mission du programme est l"amélicraticn de l'élevage 

de petits ruminants et la vulgarisation de systèmes d 'éle­

vage intégrés à l'agriculture dans la commune de Mutahc. 

Peur réussir une telle mission~ il était indispensable 

d'étudier l~ milieu afin d 'en connaître le mieux possible la 

situation démographique et foncière, ainsi que les modes 

d'agriculture et d'élevage. Ainsi les systèmes è proposer 

auraient la chance d'être adaptés aux conditions du mili eu 

et acceptables par les exploitant s concernés. 

Une enquite a été effectuée à cet effet par KAYITARE C. 

qui a publié ses résultats dans sen mémoire d'ingénieur 

agronome (8). Nous nous en servons essentiellement pour 

décrire cette situation . 
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1.1. Situation démographique et foncière 

1.1.1. Situation démographique 

la commune de Mutaho est'au coeur de la région des 

hauts plateaux Burundais où la densité de population décroît 

du Nord au Sud tout en restant supérieure è 250 habitants au 

km2. <Voir carte n° 1). Cette commune est administrativement 

r attachée à la province de Gitega, cinquième au cl as s e ment 

des provinces d'après les densités de population rurale. 

Elle en est la commune la plus nordique faisant frontière 

avec les prov i nces de NGDZI, KAYANZA, MURAMVVA et KARLJjr, 

respectivement deuxième, troisième, quatrième et septième au 

même classement (tableau 1.1.l. 

1 .. ,., 
. .:.: ... 
·-::· 
· ~·' Il 

4. 
1:.-:· 
~). 

6 .. 
7 .. 
f"'"I 
(:Jtt 

9 .. 
:LO .. 
l 1 . 
12. 
l :~; .. 
14 .. 
1 '"' ' ' ... J N 

Tableau 1.1. : Densité de population 

au Burundi : classement des provinces en 1982 

<Département de la population) 

BU.Jt..J lvlBUF\?) 
l\IEJUZI 
I< (-),Y p, 1\1 Z p, 
1v1L.JF\(.)M VY P1 
G I TE:f.3(~ 
I< IFH.JJ\IDCl 
l<AFILJZ I 
DUBnl\IZP1 
MUY l l\IUP1 
DUF\UI:::: I 
CI BI TCll<E 
i:;:ur {.)'''A 
FUJY I !3 I 
l"I AI<(.) 1v1 BA 
CP1l\IJ<1.J Z U 

~·~c~ 
.,,.1 •,,,I I 

::~::~; Lj. 
··:!' ·-: ~ · ,..,, ......... .,:.. 
'.274 
~:;:~5'7 

:L E3'.2 
1 ~::;7 
J. ::-iLj. 

J. :::;:;2 
l :::::7 
1 :;,~ :1. 

El :L 
7 6 
68 
~59 
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1 

Il 
11 

1 
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1 

1 
1 

1 

1 
'"'"'"' . . . . ... - ... ., . . .... ... ", ......... ........ , 1 
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La population de la co mmune de Mutaho s ' él ève à 46.747 

hè.,bitant. s (19E35) vivant sur une s up e rfici e de 151,4 km2, 

soit une densité moyenne de 309 habi tants au km2. Cette 

moyen n e est largement dépassée par certaines 

ac:Jmin:i st1'-,"tives (1) (Tè.'lblc~au 1..2. f-:?t c:arte n° 2) .. 

Tableau 1.2. : Superficie, population 

et densité des collines de la commune Mutaho 

1 • Bi 1;:ie1'·a 

2" Gc;?J'" r:mq abo 
..,. Gi ton g o .....; ... 
4. I< :id i:I Sih c'i:\ 
i= 
cJ • fU. n y:i. ny;a 
6u l< i Vc:J(;)i:'I II 
7. Ma ~~ r.:m g o 
8 . i"ILtl'' i 1'" i rn b D 
9. Mutaho 
10. Muy .::1111-;i t::~ 

1 1. MuZl'ô!nga I 
:t:2,. Mwumb .::\ 
13 .. l\l(Jüffi <~ 

14. Nk on 1:;iwt? 
1.5. l\ly,::i.IJ i S è.Ü: a 
H:i • Ny,::1nqt.tnqu 
17. Nz ov~? 
H3. Ru1-· f::ln Ç) c:c:ll'" 21 

Supt;:>r ·f ici f? 

(hiêd 

730 
390 
620 
'.,2<?>0 
700 
El'.30 
9::0 
730 

2 030 
960 

1 OElO 
El40 
::; l (i 

T:::o 
680 

:1. 7~50 

81.0 
7'.30 

F'opul at:l c:in 

::: :::;;~25 ,.., 
.1::. :t 7 El 
2 097 
:1. 910 
l 99:t 

"' ~:2 ( > ~.2 .. :.. 
":f 
.... 1 

.. ~,.,·~· 

., .. 1,.;_ ..... 

,.., 
.~ 19:::;; 
6 ~~;f:.i~.~ 

~;2 é>'..'2é.> 
:1. 989 

'":.!' 
'·' '..?.94 
:l 07 4 
:L :57<:;> 
:L 7:54 
4 CJ>t.;,7 
1 ::::.:s 9 ,., 

::~~8~) .. ; .. 

(ll Au Burundi, la colline constitue l 'echelon administratif de base 

Dc=in~:;i té 
( h i::\b/km~.2) 

4~55 
5~:59 

::::~~: r:J 

6:'.5 9 
2E3L~ 

265 
41 1 
300 
~s 13 
274 
1 f34 
::~; s> ~,~~ 
::~:f.!.éJ 

:L El9 
~2~58 

284 
lb8 
3~:~f.:) 
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• C~f lieu ~ Con-mur. 

~------~,.....-~ Route 
____ --<:_......_ Cou~ d eau 

collines enquêtées 
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Le taux de croissance annuelle de la population qui est 

de 2,59% pour la commune, laisse entrevoir una évolution 

rapidœ des effectifs et des problèmee vitaux pour une 

population qui ne vit que de l'agriculture. 

1.1.2. Situation foncière 

Al.l B1.1rund :i, la propriété foncière est acquise par 

l"héritage familial. Le père de la famille qui est en mime 

temps le chef de l'exploitation, partage sa propriété 

foncière en autant de parts qu'il a de fil5 (1). Ceux-ci ont 

droit à une partie de leur part dès leur mariage 1 e n;!ste 

ne leur revient qu'à la mort des deux parents. Ainsi la 

propriété familiale se réduit dangereusement d'une généra­

tion à l'autre, et en imagine mal la fin de cette histoire. 

Un recensement d'exploitations agri C:lîl es sui~ SiN 

collines tirées au hasard daMs la commune de Mutahc nous a 

permis de calculer une superficie moyenne de 2~02 hectares 

de terres disponibles par exploitation qui nourrit en 

moyt:n n c;.·1 ( tr.:\l':i]. P-i:'tU 1, ~.). ) . 

T ab 1 eau 1. 3. : 

Bilan des terres disponibles par exploitation <S> 

Nom de 
colline 

Superficie Nb d'exploita- Population Superficie/ Habitants/ 
totale (hal tiens recensées totale recensée exploitation !hal exploitation 

-----------------------------------------------------------------------------------------
1. G ITDNGO 620 383 2 097 1, 62 5,48 
2. KIDASHA 290 333 1 910 0,87 5,74 
3. 11UYANGE 960 431 2 626 2,23 6,09 
4. MUZENGA 1 080 340 1 989 3,18 s,as 
S. NYABISAKA 680 330 1 754 2,06 S,32 
6. NZOVE 810 310 .1 359 2,61 4,38 

Moyenne 2,09 5,52 

(!) Les filles qui restent définitivement célibataires ont également droit à leur part. 



J.1 

Ceci n'est cependant qu"une moyenne arithmétique ne tenant 

pas compte des zones d"intérit public, et les cr@tes rocheu­

ses non exploitables. Une étude approfondie de 12 exploita-

tiens réparties aléatoirement sur la colline Gitongo a 

permis de mesurer une superficie totale de 151,65 ares comme 

dimension d'une exploitation moyenne <tableau 1.4.). 

moyenne tombe à 87,48 ares si on élimine de son calcul 

Cette 

exploitations particulièrement vastes et exceptionnelles 

pciur la région. Les petites dimensions par contre ne sont 

pas at.tssi exceptionnelles puisque e:·: pl oi tati ons 

mesurées sont inférieures à 50 ares. 

Le morcellement des terres a conduit à des structures 

très complexes, défiant toutes les règles de la géométrie 

champs et parcelles s"enchevitrent avec comme limites de 

simples sillons. Une exploitation est presque toujours 

constituée de plusieurs petits lopins de terre disséminés 

sur les quatre coins de la colline. 

Cette situation est appelée à s'aggraver 

voisin du taux de croissance de la population. 

f.:1 un 1~ythme 

1.2. Utilisation des terres et situation de l'agriculture 

1.2.1. Occupation des terres 

LE':) tal::Jl;:J,:\u :l. 4. montre l'utilisation des terres dont 

disposent l'exploitant. Ces constatations essentielles s'en 

- L'exploitant moyen utilise presque la totalité de ses 

terres en cultures annuelles, pluriannuelles et pérennes 

(81,13 % des exploitants>. 



Di me n s i o n s et uti lisa tion d es exploit a ti o ns 

s ur la c olline Gi t ongc (8) 

N° Superficie Jachère (en aresl Espace non aménagé Habitation Cultures 
exploitation totale ------------------ et boisements et cultures vivrières 

(en ares) Longue Courte (en ares) p~rennes 

(en ares) 
annuelles et 
bisan. (ares) 

-----------------------------------------------------------------------------------------

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

HO YENNE 

52,26 

43,50 

88,40 

86,03 

115 

388 w 
175 

557 m 
!3S 

21,61 

107 

48,04 

151,65 

(87' 48: 

12, 77 

17,45 

15,24 

1, 20 

36,37 

34,98 53,88 

25 

20,04 

1, 71 

5, 95 12, 36 

(2,92) (10,19) 

12, 72 

12, 13 

176, 03 

455,00 

22,89 

56,56 

(3,98) 

10,93 

20,15 

56,06 

13,02 

34, 14 

51,39 

36,04 

14,20 

~e, 3~ 

6, 12 

60,24 

27,76 

32,25 

m,14l 

15,84 

5,90 

17' 10 

73,0l 

67,53 

124,21 

85,08 

62,80 

6111)7 

13,78 

23,87 

20,28 

47,54 

(38,35) 

(*l Les exploitat ions n° 6 et n' 8 sont tout à fai t exceptionnelles. Si on ne tient pas 

compte de ces exploitations, on obtient les moyennes entre parenthèses. 
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- Les jachères sent plutSt r ares, 50% des expl o itants n'ont 

pratiquement pas de jachères de courte durée Ci à 2 ans>. 

Tandis qu e seulement 17% des exploitants disposent ds 

jachères de longue durée () 2 ans). 

- !3f;~ul~; lt?.s 11 prop1'""iét i:\ :i l1"(f.~ !'' -fi:lnc:::iE~1·· s'' on t. de!:; bo:is<~fllf?nt!,.; !7,'t 

1.2.2. Situation de l 7 agriculture 

D1'""âc:e à un<=:· pl.uv:lométr·i.c-:.> bi.modr.·:\l<:-? (-figu1··~·'' n° l), l.c-ô'~; 

agri c ulteurs de la commune de Mutaho, comme ceux de tout le 

pays, réalisent de u x récoltes par an, autant sur collines 

qu"en marais, grâce à la ri zicul t ur e de marais. L'i nond ation 

de ces dernières, pendant les saisons pluvieuses, 

l'installation des cultures pluriannuelles ou permanentes 

qui dominent le pays age des collines. 

Figure n° 1 : 

Précipitations moyennes à Murongwe de 1981 à 1985 

·· ········· ············ ··· .. ...... .. ... ... .. ... .. ... .. ... .. .... . 

100 

.J .J fi 
MŒHH m F·F:EC. 
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Selon les indications fournies dans le tableau :l.5., 

58% des exploitations utilisent en cultures, en une année~ 

l'équivalent de la superficie totale de leur propriété. C'. 
~):l 

les chiffres de ce tableau ont été bien calculés, il reste 

encore une marge importante pour l"intensification par le 

compte tenu des deux saisons agricoles, la 

superficie annuellement utilisée pour les cultures rn.A.U.l 

pourrait approcher à la limite les 200% de la superficie 

totale disponible ( :l) • 1=:n pr·;"t. i qui:=:• il est difficile de 

dépasser un certain pourcentage en raison des contraintes 

~:; U :i. V i:.1 Il t <-:·~ ~:; ~ 

Tableau 1.5. 

Superficies totales et S.A.U. (8) 

n° 0~>Cpl. 

l 
~;2 
";t' .. .:• 
4 
1::-
,..J 

6 
'7 
D 
9 
:1.0 
:l 1. 
:l ::~ 

i"lc:iy f?l!n nt:-? 

D t..t p • t c:i t a l E' 

( ê:\ I'- E! ~ëi ) 

~5:~·~ :1 :'26:> 
4::.;;!I ~;30 
8El:, 40 
D6:1 o:::: 

:L :1. :.'.~ 
::~:un 

:1. '7~.:ï 
~~) ~:.:5 ·7 
:l ::::.El 

21 !I 6:1. 
:L 07 

4U:1 04 

:J.5:1. ~ 1::· :1 \,:),,.J 

( ff7 !• 4El) 

::~:cr, 

'1· :3: ~I 
EH:l !1 
E36 :1 

10::2!1 
21 l , 
17'.':i 
102 
:L ~)El 

:21 :1 
EM:1 
4El!1 

Cf ~::j ~I 

(H?!, 

B . A • U . 

en % de la sup. tot. 

~:;54 "7:':3 :• 66 
~.iO 100 
40 :LOO 
o::: :1.00 
El"! El9 :• 4'.:.'i 
97 :54, 6:3 

:LOO 
1 El :1 ::::.1 

100 
6:1. :LOO 
:L :1. "7!3 :1 61 
04 100 

:lO ~34 !I 72 
7:1. ) (91.J., ::::7) 

(1) Il est curieux que dans ce tableau aucun exploitant n'utilise plus de 100/. de ses 
terres comme superficie annuelle~ent exploit~e. 
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Les moyens de travail se résument uniquement e n la force 

humaine qui utilise la houe pour le labour et le sarclage, 

la machette ou la serpette pour la fauche et l i:"\ t"é't(:':) 

d'homme pour les transport s. le rendement de l'homme en 

ces tâches est trop limité pour suivre une aussi 

intensification tout en respectant un calendrier agricole 

très rigoureux. Par ailleursp pour des raisons climatolo-

giques, les rendements des cultures de première 

sont souvent médiocres à tel point que l'agriculteur 

préfère épargner son effort. 

Les terres non régulièrement fumées en raison du manque ou 

de l'insuffisance de fumure, 

une exploitation intensive. 

ne supportent pas longtemps 

Les agriculteurs exploitent à moindr e effort une autre 

forme d 'in tensification qui est celle de l'association de 

plusieurs cultures dans un champ (tableau 1.7.>. 

Tableau 1.6. 

Cultures pures sur les collines, leur superficie 

moyenne et leur X par rapport à la S.A.U. (8) 

C<:-1-f é:i E'W' 

F'.:1tatEi dc>uC::(:;) 
!vlan i oc: 
Co 1 oc''" !o>r.~~ 
B;:,11 .. 1an :i. 12r· 

Hr.:11'" i. cot 

Superficie moyenne 
p ë.\I'" f!·)~·: pl Cl :i. t i:Tlt i Cll'l 

((;:!n ,::ir<;?!::ï) 

;3 :i 1.J.El 
~:~ :1 E34 

::;, l.6 
9:1 OO 

12 :, 77 

'ï.. p C:\ 1~ 1~ è:'\ p p Dl'" t i.~\ 

l i'" S .. A.U .. 

:'S:, 76 
'.2, 99 

'..29 :1 7El 
:::;; , ::~:2 

9:, 46 
l'.3:, 4::!. 

------------------------------------------------------------
TDTAl_ 
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Tableall 1.7. 
Importance des associations dans les exploitations (8) 

Cultures associées 

IYl<::'lnic:ic, pi"\ted:.e dDuc:i:~ ...... . ...... .. . 
Bananier, manioc .................. . 
B,:,1n,::111i e r .. :• p;:,1t.::-1tf';~ d ci t.t C<·::~ •••••••••• 

Bananier, colocase ........... """ ... 
1v1«·::\l1 :l <:JC :• t:<:ll Cl<: t:':'\~3<e ., .. ., " .. 11 .... " " " " " .... " 

l 11l é:.~1'1 i oc: !I m(';\l: ~s " .. Il .... " " Il " " " H .... " " .. " If jf 

T D T A L 

Br.:1nani <"-'1'"" :• m<:1ni c:i c :1 ,:1 1'· ;;1r.::h:l de • ••• •• 
Bananier, colocase, ma i$ ....... . 
Banani er, colocase, manio c ..... .. 
Bananier, manioc, patate douce •. 
Banan ier, ma n ioc, mais .. . •.. . ... 
Ma~ioc, ~ais, eleusine ......•... 
Caféier (jeune>, mais, colocase. 
Cë:\féi<:-~1,-, C::\Ubf.·:~1,·qint-:0:1 t<abac ••• · ...... 
Manioc:, colocase, patate douce .• 
Arbres, manioc, patate douce ..... 

TC:JT (~L. 

Banani er, patate douce , mais, 
i::u.tb <·o·~ I'" g i n t~) :1 c:: ou ,,. i:;i i·? • • • • .. • • • .. • • • • .. .. 

Bananier, manioc, arachide, 
c: 01 oc(::\~;;(.::;:/ M 11 N 11 1t 1t >f U 1t IO 1t 11 11 11 .. W 1t " " 1t 11 Il 11 Il 

Bananier, arachide, colocase, 
'Ylt:\(1 i CJC: " Il N Il " Il " .. " lt ., 1\ Il If Il Il .. N .. Il " " .. If .. Il Il 

Bananier, colocase, manioc, tab a c 
Bananier, courg e, pomme de terre, 
P<":':\t(Y:\tf!:? c:ICJLlC:FZ! Il., Il" Il .. Il Il Il" Il Il Il" Il N Il Il Il .. 

Bananier, manioc, ma~s, colocase 
Bananier, ma n ioc, patate douce, 
~!). C)I'" g l"l C) " .. Il " Il ., u u Il JI li ... Il Il Il .. Il H Il u " 11 ...... 

Colocase, ma n ioc, aub ergine, 
p (:1. t t::l t (? d {'.'.) l..t r.: E~ If " " ., Il .. .. Ill Il If .. " Il Il If " .. ,. Il If 

Bananier, patate douce, colocase, 
fTi ê:\1'1 :i ()(~ " 1t >t Il lt H " If ., 11 Il K tt lt Il Il Il tl If lt Il Il Il Il Il Il 

Bananier, manioc, colocase, 
p 21l: t:\t t':) dOUC::€·'' :1 t . c::\b1':\C: .. ""," "" "" "" "" 

TCJTAL .. 

Superficie % par 
·moy .. /exploi. rapport 
(en .::in~~~) /:\ 1 ,1 S.A. U. 

~j' f:J :1. 

l' 19 
(>' 9 0 
() ' ~.:5:::;; 

() !1 ~5:~ 

::~; !I 16 

0, l ~5 
1 , O:l 
::s , '76 
2,40 
1' 9 :l 
o, 18 
0:1 :LO 
0,41 
:1. :146 
:1.' .lj.() 

0 , :;~o 

0 
' 

40 

0 
' 

::::;ti 
0 !I ::::;!:s 

0 !I 
"'"(: ..~1 :) 

1 , ~~~ ~.'2 
0 , '.5D 

0 :1 ~2~:::j 

, ., r"'l "':i' 
,,;;, , . .:.: ... ~ , 

,., 
. .::. , 6:;~ 
El ' I"" 

!I (;. ) :::J 

6, :l :1. 
1,25 
0 !I C):.'.) 

0,56 
o, ~56 
··:!' "":!"' .. ) 
·-·' :1 ._1,,:,. 

o, 14 
1 !I 06 
::~;, 9:0:) 

2~52 
2, O:L 
o, 19 . 
0:1 :L:L 
0, 4. :3 
l, ~54 
:l :1 47 

0 !I 
,..,C'.) 
,,;,. I 

(), 4:~ 

o, 3[3 

0:, 3·7 

(l !I ~S~3 

l !I :~G 

0 !I 6 1 

0 , 26 

,., 
:~; ; 1.J. ,,:..., 

~, 

..::. ) 7:) 

9 !• OEl 

------------------------------------------------------------
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Cette association répond è plusieurs objèctifs 

Un objectif d'assurance peur le paysan qui espère quand 

m&me obtenir une récolte si une catastrophe s'attaque à 

une ou quelques cultures sensibles de l'association. 

Un objectif d'exploitation maximale du sol par des cLAltu­

res dont les racines explorent différentes profondeurs. 

L'objectif d'une jouissance prolongée de sen travail par 

des récoltes échelonnées sur des cultures associées et 

dont la m~turité est distante. 

Cette forme d'association est loin d'être générale 

cultures puisque 65% de la S.A.U. est encore exploitée en 

pures. 

L'élevage souffre beaucoup de l'extension de ces 

associations de cultures les jachères devi ennent rares ou 

mie1Jx incomplètes ; après la récolte des cultures annuelles, 

il subsiste souvent sur le même terrain des cultures pluri­

annuelles. 

1.3. Situation de l 7 élevage 

1.3.1. Les effectifs 

Il est extrêmement difficile d'avoir une estimation 

correcte des effectifs de 

Mutaho comme pour tout le 

département de la production 

ciens vétérinaires communaux 

l"élevage dans la commune de 

pays. Le recensement annuel du 

animale réalisé par les techni-

produit souvent des effectifs 

contradictoires d'une année à l'autre (tableau 1.8.). 



1 FJ 

Tableau 1.8. 

Recensement du bétail en commune de Mutaho (1979-1985) 

-----------------------------------------------------------------------------------------
Années Bovins Caprins Ovins Porcins Volailles Lapins Cobayes Ruches 

-----------------------------------------------------------------------------------------
1979 1.662 5.934 2.392 856 2.803 798 1. 033 489 
1980 1.845 7.669 3.551 823 3.507 1.115 1. 232 650 
1981 1. 748 7.495 3.147 640 3.942 1. 050 890 !. 066 
1982 1. 651 7.320 2.742 457 4.377 984 719 1.482 
1983 1.665 7.598 3.165 569 5.537 731 547 919 
1984 1. 410 9.894 3.226 979 6.391 981 329 355 
1985 1. 245 6.508 3.003 468 3.432 897 275 267 

-----------------------------------------------------------------------------------------

Source : -Département de la production animale. 

Nous pensons que ces effectifs sent très inf é rieurs è 

l e:\ ir·ée::\lité en estimant par extrapolation des données 

d'enqu&te, nous obtenons les effe~tifs suivants pour l'année 

:::;.JI ::~:oo l:iov:i. n::; 900 p Cll'"' <: ~5 

:1.9 .. 900 c: i:lp r·· i n:;:; :l " 600 l ,;;\pi n ~:~ 

4 .. 400 ClVi n ::; ~''.iOO c ob i:::\ y <:.~::; 

6 .. 000 vol ai 1 1 f;:? ~:; -- a:.· 
,_J . 000 1~uches 

Ces valeurs devraient être plus proche s de la réalité 

que les données des recensements cités. 

Ainsi donc, 8 espèces animales ont été recensées dans 

l ,:;\ commune <tal::Jl (;? c::\ U :L "f:3, ) et dan s les 64 exploitations 

enquêtées (table3u 1.9 .. ) .. Ce s ont les r uminant s qui attirent 

le plus d' amateurs avec 48% d'exploitations pour les caprins 

16% respectivement pour l es ovins et les 

bovins. Cependant les moyennes des effectifs par élevage 

restent dans tous les cas t rè s faible s. 
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Tableau 1.9. 

Inventaire de l'élevage dans 64 exploitations visitées (8) 

· Espèces animales · Effectif total Nb d'éleveurs 
élevées par espèce (1) de chaque 

animale rencontrée espèce 

Bovins 
Caprins 
Ovins 
Volailles 
Porcins 
Lapins 
Cobayes 
Ruches 

25 
105 
33 
45 
7 

12 
4 

41 

(1) Un éleveur correspond à une exploitation. 

10 
31 
15 
7 
6 
4 
2 
5 

X d'éleveurs Effectif ~oyen 

de chaque espèce par éleveur 
animale dans 
l' échanti 11 on 

16 
48 
23 
11 
9 
6 
3 
8 

2,5 
3,4 
2,2 
6,4 
1, 2 
3,0 
2,0 
8,2 

Par ailleurs 25% des exploitations enquêtées ne prati-

quent aucun élevage et 47% n ' o nt pas de ruminants. 1=•o u1•"t ant 

ces derniers constituent l a principale source de fumier sans 

est difficile de r éa liser de bons rendements 

1.3.2. Objectifs des éleveurs 

Les éleveurs poursuivent deux buts essentiels 

- La r éalisation d"une épargne à travers le cheptel. Ce 

dernier est considéré comme une immobilisation financière 

susceptible de produire des intérêts à travers la repro­

duction et la production de fumier ; intrant précieux de 

l ' ,,, 0 J'" :i. <= Lt 1 tu 1r· (·? " I 1 s 'avère toujours que la vente d'un 

animal correspond à un besoin d'argent bien défini. 
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La production d e fumier, qu:i. constitue la motivation 

essentiell e des éleveurs~ tel que cela apparaît dans l e 

t .::1 b 1 (:;) ,;·,\ u :1. • :1. 0 • 

Tableau 1. 10. 

Importance accordée par les éleveurs aux 

différentes fonctions du bétail 

<ï. de voix accordées à chaque utilisation) (8) 

Espèces Bovins Caprins Ovins Volailles Porcins Lapins Cobayes Ruches 
Fonctions 

Autoconsom. o,o 

Vente d'anim. 28,6 

Prad. fumier 57,1 

Prad. lait 14,3 

Prad. oeufs 

Prad. miel 
pour vente 

Prod. miel 
pour consom. 

T 0 T A L 100,0 

o,o o,o 

34, l 33,3 

65,9 66,7 

100,00 100,00 

37,5 o,o 16, 7 40,0 

50,0 37,5 83,3 60,0 

62,5 

12,5 

72,7 

27,3 

100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 

Les autres fonctions du béta:i.1 semblent &tre accessoi-

1' .. (:-?S l'autoconsommation n'affecte que les toutes 

p fY.·l t i t !·?. ~s f:l ~s p è c: !·:~ ~::; pour l e reste les éleveur s préfèrent 

s' approvi s ionn e r en viande s ur le marché. 

1.3.3. Les modes d'acquisition 

Quatr e modes d'acqui s ition du bétail Cl f1 t. C Cl U !"" !::i i:I U 

Du1··und i. l'achat est actuellement le moyen l e plus courant, 
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l'héritage, la donation et le prit sont de moins en moins 

usités. 

Le prit traditionnel d'animal femelle permet au bénéfi­

ciaire de profiter de la fumure produite, mais en plus, en 

cas de succès de cet élevage, il bénéficie également du 

résultat de la troisième mise-bas qui 

démarrer son propre élevage. 

1.3.4. Conduite de l'élevage 

1.3.4.1. Mode d'alimentation 

Malgré l'extension des cultures et 

peut lui servir à 

la régression des 

espaces pâturables, le· pâturage reste l'essentiel des 

ressources alimentaires pour les ruminants <tableau 1.11.). 

La . distribution à l'étable d'un complément alimentaire sous 

forme de fourrage, de résidus de récoltes, de terres salées 

ou de sel de cuisine, est une pratique irrégulière sans 

grande incidence sur le syst è1ne (tableau 1. 12. et 1. 13 .). 

Le gardiennage est le système de pâturage en vigueur 

peur les bovins. La mise au piquet est par contre la 

pratique la plJs courante pour les petits ruminants e n 

particulier pendant les deux premières saisons agricoles. 

Cette pratique est alors justifiée par la faible disponibi­

lité de la main d 'oeuvre, accaparée en ce moment par les 

travaux agricoles et la scolarité. 



Tableau 1.11. 

Mode de conduite de l'élevage dans les exploitations 

visitées (ï. des éleveurs par rapport au nombre 

d'éleveurs de chaque espèce) (8) 

Espèces Bovins 

Mode d2 conduite 

Gardiennage familial ao,o 

Gardiennage collectif 20,0 

Au piquet permanent 

Stabulation permanente 

Au piquet en !ère et 
2èBe saisons cultu­
rales - gardiennage 
en 3ème saison 

Au piquet en 1ère et 
2ème saisons cultura­
les - stabulation en 
3ème saison culturale 

Demi-stabulation 

Liberté perBanente 

Liberté en !ère et 
3ème saisons cultu­
rales - attaché en 
2!rne saison culturale 

Liberté en 3è saison 
culturale - poulail­
ler sans parcours en 
!ère et 2è saisons 
culturales 

T 0 T A L 100,0 

Caprins Ovins 

16, 1 13,3 

64,5 46,7 

16, 1 40,0 

3,2 

99, 0 100,0 

Porcins Volailles Lapins 

83,3 100 

16,7 

14,3 

71' 4 

14,3 

100, 0 100, 0 100,0 



T a.b 1 eau 1. 12. : 

X d'éleveurs de chaque espèce pratiquant la 
complémentation alimentaire du bétail 

<%par rapport au nombre total d'éleveurs 
enqu~tés au niveau de chaque espèce> (8) 

J\I '"' t Ll r r.~ d L.l Ti=?,,. 1·· e 
ccimpl ém1·:!nt. sal é1-:.' 

Sel de Résidus . Fourrage 
cuisine +~ais des sauvage 

Typc:::s récoltes ou cultivé 
d '' é l (;:!vc::tqc-:;~ C::!t. cié<:hc-:!'t. !5 

d(;? Cl-li r;;i ne 

Bcivi n~:; :1. OO 80!,0 100 90!, (l 

:lOO 

(Jv:i ns :~::. !1 :1. :LOO ~;zt.,, t) 

Tableau 1.13. 

Fréquence de . distribution des compléments alimentaires 
<X d'éleveurs qui pratiquent les supplémentations 

au niveau de chaque espèce) (8) 

Fdquence 1 fois 1 fois 1 fois en saison occa- Z total 
Nature du complément J jour /semaine /mois sèche si on- d' é 1 e-

au moins au moins au moins seulement ne! le. veurs 

-----------------------------------------------------------------------------------------
Bovins Fourrage 30,00 30,00 o,o 20,0 10,0 90,0 

Déc~ets de cuisine 
& résidus de récolte o,oo 50,0 o,o o,o 50,0 100,0 
Minéraux o,o 70,0 10, 0 o,o 20,0 100, (1 

-----------------------------------------------------------------------------------------
Caprins Fourrage 9,7 6,5 o,o 3,2 6,4 25,8 

Déchets de cuisine 
~résidus de récolte 6,5 6,5 o,o 9,7 28,9 51,6 
Minéraux 19' 4 67,7 o,o o,o 12,9 100,0 

-----------------------------------------------------------------------------------------
Ovins Fourrage o,o 13,3 o,o o,o 13,3 26,6 

Déchets de cuisine 
& résidus de récolte o,o 13,3 o,o 33,4 13,3 60,D 
Miner aux o,o 86, 7 o,o o,o 13, 3 100,0 
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la complémentation alimentaire l'étable est une 

pratique qui, quand elle est observée, est plutBt symbolique 

et souvent aléatoire <tableau 1.12. et 1.13.). La complémen­

tation fourragère a diverses sources ~ 

- Les parcelles de cultures fourragères que certains éle­

veurs entretiennent. 

- Les haies fourragères que certains éleveurs installent le 

long des fossés antiérosives. 

- Les résidus de récoltes fraîches (fanes de haricots, 

paille de mais~ feuilles de bananier, feuilles et tiges de 

patates douces, écorces de bananes mares ou vertes). 

Fanes sèches de haricots pendant la saison sèche. 

- Des fourrages naturels verts, récoltés le long des ruis-

seaux et qu'on réserve préférentiellement aux jeunes 

veaux. 

1.3.4.2. Nature des pâturages 

Deux types de pâturages sont exploités 

- Les parcours incultes disponibles sur les collines sont de 

moins en moins importants en superficie. Ils sont exploi -

tés par tous les éleveurs sans aucun souci de gestion, 

d'où leur surpâturage malgré une faible valeur nutritive. 

Les espèces végétales qui y prédominent sont l'Eragrostis 

olivacea, l"H ~· parhenia sp. et le Loudetia s implex. l outes 

ces espèces ne sont appetées qu'à l'état de très jeunes 

pousses si bien que ces pâturages ne sont profitables 

qu'en saison des pluies. 

- Les jachères où prédomin e nt le Digitaria decumbens ~ 

mélangé à Melinis minutiflora et Bidens pilosa sur colline 



et à Erlangea spissa en marais. Sur collines ces Jachères 

sont de fa i bles superficies et souvent encombrées de 
., l ,... . ., 'l <: LI . . ' ·: U I'" <·?: '"; " :~ . n i!l i::t I'" iô:\ l !:5 :• (·"~ . . . c: !~~ souvent inond é es en saison 

les animaux · s'y précipitent au moment 

décrues pour s•y infester en fasciolose. 

Néanmoins les jachères constituent de loin 

importante ressource alimentaire 

pendant la saison sèche (Tableau J.. :l 4. ) .. 

1 i:t pl t.ts 

l'" t.\m :i. n i::\n t s; 

gérées du fait de leur exploitation strictement 

privée .. Les bonnes performances qu'en reconnaît généralement 

aux petits ruminants pendant la saison sèche sont en grande 

partie dues à la valeur nutritive élevée des espèces qu'on y 

rencontre (tableau 1.15.). 

Tableau 1. 14. 

Taux d'éleveurs qui exploitent les différents 
pâturages en différentes saisons culturales 

<ï. par rapport à l'ensemble des éleveurs enqu~tés 
au ni veau de chaque espèce) (8). 

Saisons 
Nature des 
pâturages 

lêre 2ème 3ème aucune !ère 2ème 3ème aucune !ère 2ème 3ème aucune 
saison saison saison saison saison saison saison saison saison saison saison saison 

Pâturages naturels 
sur collines 90,0 90,0 40,0 10,0 64,5 64,5 16,1 35,5 66,7 66,7 20,0 33,0 

Jachères sur 
collines 20,0 20,0 100,0 O,O 41,9 41,9 B!,1 

Jachères en marais 10,0 10,0 60,0 40,0 9,7 

3,2 53,3 53,3 86,7 o,o 

6,7 o,o 40,0 53,3 
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Tableau 1.15. 

Te neur en proté i nes , Ca et P, des espèces 

fourragères des jachères de saison sèche 

POURCE NTAGE PAR RAPPORT A LA M.S. 

Prc:it é i 11c·2!5 Ci::tl ci um Ph Cl !:>p h Cl l'" (~ 

Jeunes pousses de 

D:i 1:;i i. t.;;.11'"' :la 56!, 0 :L:3!, OO 

Melinis minutiflora :;:9 !1 0 o!, 67 

1::· 'l . c 1'· . ,:;1 n 1:;i <-::·~ <::\ !5 p :i. !oi !i:i <::1 ~_)() !I ~5 ~~·~ , ::~; .lj. 

D:i clr:.~n~:; p :i 1 o•:;;,:t ::w!, oi::i 

1.3.4.3. Durée de pâturage 

Pour un animal qui n'e5t nourri qu'au pâturage , il est 

essentiel que le broutage soit le plus long possi b le pour 

permettre aux animaux d'absorber le plus possible de four-

,,. ,;,\(J r::!':i" 

Cependant les durées de pâturage qu'on rencont r e dans 

les exploitations ne répondent pas à cet objectif ( t.~b J. ,,~.:·:\l..l 

1 .. 16 .. ). Dès lors on ne pourra pas s'étonner des faibles 

performances de production que les exploitants réalisent au . 

niveau de l'élevag e .. 



Tableau 1.16. 

Durée de pâturage (% par rapport au nombre 

d'éleveurs enqu~tés au niveau de chaque espèce) (8) 

Bc:>v:i.n !:..; Cap1r·i n::; Ov:i. 11!:;; 

~::: If OO 0:1 0 :~: ~' :~ o, (l 

4 .. OO o, 0 "'!' 
·-' !I 

,.., 
.~ 0:1 0 

~5 H OO () !I () 6, 5 6, 7 

6 .. OO 2():1 0 6:, 
a::. .. 

26:1 "7 ,J I 

6 .. :::o () :• 0 12:, 9 o, 0 

? .. OO 40:, 0 4:5 !I 
,., 
,,:.:, 66:, '7 

7 .. :~50 0:1 0 12:1 c; o, 0 

El .. OO ~:::o, 0 é> :r 
C:;' 
,_J 0:1 0 

C'J" OO 10:, () ·~· r •\ o, () ... :•:1 ,,:;, 

TDTP1L .. :LOO:, 0 ·:1.00, :!. 100:, l. 

1.3.4.4. Logement des animaux 

en particulier les petits ruminants sont 

presque touJcurs logés dans une chambre de l'habitation 

familiale. La raison avancée par la plupart des exploitants, 

est 1~ fréquence élevée de vol de nuit, même à l"intérieur 

de leur propre logement. Pour eux, une étable séparée de 

leur maison ne ferait que faciliter la tâche aux voleurs .. 



1.3.4.5. Structure des troupeaux 

La structure des troupeaux est caractérisée par un e 

exploitation rapide des jeunes mâles (Fig . n<> 2) t J'" è ~:; 

la multitude de petits bouchers qui 

débitent en brochettes aux carrefours des grands chemins. 

Une telle situation entrave l'élevage à deux niveaux 

- L'insuffi sance quantitative de mâles diminue de façon 

importante la fécondité dans les élevages. 

Cette insuffisance est éga lement qualitative dans la 

mesur e o~ les beaux mâles à croissance rapide sont les 

plus recherchés pour 1 ''abattage. Cf.-'.') S!JJ'l t 1 E·?S r-'ln i flldl..lN 

ch étifs qui sent gardés plus longtemps pour leur permettre 
' 

de prendre du poids et atteindre une valeur marchande 

intéressante. Ce sont donc ces mâles qui r::\ S~SUI'" f:?ll t 

saillies des femel l es souvent s u r une étendue très imper-

n'est pas rare de voir des éleveurs 

qui font quatre à six kilomètres en traînant avec eux une 

femelle en chaleur, 6 la recherche d'un mâle. I 1 n '' y i::t 

donc pas lieu de s'étonner de la dégénérescence génétique 

du cheptel local. 

1.3.4.6. Situation sanitaire 

particulier pour les petit s ruminants . Le tech n icien vétéri-

naire communal n'est sollicité que pour soigner les bovins 

et presque Jamais pour les autres espèces. Ainsi, pour 1985, 

82% de ses interventions ont porté sur les bovins, 12% sur 

les caprins et seulement 5% su r les porcs. 
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Pour les exploitants~ les bovins ont une telle valeur 

marchande qu'il faut se préoccuper de leur santé. Cela ne 

semble pas être le cas pour les autres espèces, chez 

quelles on enregistre en conséquence une mortalité élevée 

( t.,;:\b l C?.c::\U 1, :l 7, ) • 

Tableau 1.17. 

Taux de mortalité au cours de l'année 1985 (8) 

E<ov i n ~::; 

C:':1p1~i n!::; 

(Jv:l ns 

Vol ëÜ l l. F:S 

F' n 1-· c "'; 

!...api Il~; 

Cc::ib e1 y<?. !:!i 

Ef-f f::?C: t. 

début 

:l c; 

1:3~5 '.2:L 

~::·~ :!. 4 

77 8 

:1.0 :l :1. 

D ô 

4 

:1. 

•I 

'" 

'.:2 J.\. :1 

:L c;, 

10:1 

:LO 

75:1 

7 

0 

'~· 

0 

MOF~T {~l.. l TE 

6-12 mois + de 12 mois 

NB CAS % NB CAS 

:l 

6 7, 1 ::~; 

3 14:1 ~) :l 

·-;:-·-· 'T 
··~' , Cf 1 

:1. 1 '.2, ~5 

•t 
1. 

1:.:.: · 
\.,J:1 

"=!' 
·-' :1 

4:1 

1 :1 

::::i 

~5 

El 

~3 

1.3.5. Productivité de l'élevage 

la productivité de l'élevage devrait être analysée en 

fonction de ses objectifs, à savoir la production maximale 

de fumier de bonne qualité et la maximisation de la fonction 

d :• é p i:':\ I'" 1J l"l E·! " 



:::::1 

Les données qu'on peut obtenir par enquête ponctuelle 

sur la production de fumier~ résultent d'estimations gros­

sières et ne permettent pas une idée exacte de la quantité 

produite. Remarquons cependant que les conditions requises 

p c:iur t.tn f:?. pr ciel uc t ion ë:\c:: c::: 1·· uf:: d '' un f um i i·:?.r d '''·' CJl.li~~ 1 i té sCJnt 

rarement réunies dans les conditions locales d'élevages il 

faut en effet une régularité de l'appCJrt de litière à 

l'étable peur l'éleveur, et une durée prolongée du séjour 

quotidien des animaux è l'étable dans un bon état alimen­

taire. De ce fait un affouragement suffisant et régulier des . 

animaux à l'étable est le moyen le plus favorable à une 

production accrue d'un fumier de qualité. 

L'c:iptimisation de la fonction d'épargn e devrait être 

réalisée par une productivité numérique et pondérale élevée. 

Dans les conditions locales, cette productivité est compro­

mise par d'importantes contraintes alimentaires et sani­

taires. Ainsi observe-t-c:in une product~vité num érique faible 

(t<:ibl i?i:\U 1 .. :l.U .. ) quand on connaît la bonne fécondité des 

espèces concernées .. 

Tableau 1.18. 

Productivité numérique de l'année 1985 Cou rendement> (8) 

Espèc:f.:>S T i:':\U;-: d :• E);.; pl C:l :i. t. ( ï.) ci~ D':Ï.' t r1 f-:?t: ( 'ï.,) F\~,1 n d (;?rtl€'~n t. ( 'ï.) 

Bovi n ~:; 0 () 
, .. , 

l :l 
, .. , 

:1. 'I 
: 1 .i:~ :1 .1::. :1 ,, 

C,;,\pl'" :i. n ~::; ~'5'7 9 :!. 1:;:• ":!' 7~~; :::;; :r ,,.J :1 .... 1 :1 

Ovi. n ,; ~~ ::~; :1 
·~· 
""' 5f:3 :1 1 '7 :L :1 4 

Vol ii~ :r. 1 l f"<:' ... .,,) ~:34 :1 :l ,,_ 44 :1. :LO (l :1 :1 

F' Ci I'" C: r,;; 
,..,~, 

~2 :::;:() :1 0 
.. _ 

'7 :1 f.3 . .:.: .. .::. :1 

L .. i::lp i n•:s 0 :1 0 ~.'2 ~:5 :1 0 ~.~~ ~_:) ~I 0 

c: 0 b i:'\ )1 f::' ~5 50 :1 0 (> :1 0 '..'50 :1 0 
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1.4. CONCLUSION 

La situation démogr aphi que et foncière en milieu rural 

de la commune de Mutaho tend à d evenir critique. 

Comme partout ailleurs où ce problème se pose, la 

population réagit en étendant les cultures vivrières et 

industrielles sur des terres marginales, afin d'assurer sa 

survie. Il s'ensuit une régression importante des pâturages 

et par voie de conséquence de l'élevage traditionnellement 

échéo\\1'1C!;·? pr.:lUI'" la conservation des sols de 

p 1 u !'-> en pl LI!::; l i:ltJ Cll..ll'" é ·~; ,-a Vf?C: p (·:~ u DU pi:\\ !::i cl <-:·:1 f UITlUI'" (-:·) C:ll..l cl(·,·) r f'.;)p C:l c,:;. 

Il en va de même des hommes que ces terres entretienn~nt: 

Malheureusement, les quelques éleveurs qui p<:?l'"15 év è1'"<:::)1"l t 

dans l 'élevage des ruminants n'ont pas pu adapter le système 

d'élevage à l'évolution du milieu. 

raison d'un encadrement v étérina ire pratiquement inexistant, 

les profits que les éleveurs peuvent tirer de l'élevage sont 

Dans une telle situation, l e r8l e des pouvoirs publics 

est d'aider les agriculteurs à adopter un système d'élevage 

adapté aux concliti~ns de leur milieu, de l eur prodiguer des 

conseils adéquats en matière d'alimentation, de les encadrer 

dans l e domaine de la santé et de la reproduction animale. 
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Tableau 1.19. 

Taux d'adaptation actuelle et ancienne de l'élevage (9) 

Tau x d'adaptation de l'élevage 

d '' ai:JE1ndon 

actur·~l 

Bov:l n!S :L ~5 :• 6 :~6 :• 6 41 :r ~~:~ 

C;:,\Fff i n "; 5C)!I 0 El 1 :1 ~::. ::~:E-J, 1:::· .. } 

Ov:i. ni::; :2 ~~~ ~I 4 34:1 4 ::~;6 :1 4 

Vol 1:1 i 1 1 {·:·~· ~3 10 :• 9 ::,~ :1. , 9 '.'.'50 :1 0 

l;:.Cll'"C :l ni::; 9 , 4 l :5 !I 6 40:1 0 

1._,::1p i nf.; 6:1 
-::· :J. L~ :1 l ~)~7j !I 6 ·-· 

Cc:iiJ<ay<::~~::; "=!' 
···•'!1 :1. 

..• 

.~:1 , 1 0:1 0 

r;:uc:hi:')~; 7 :• El 7~ E3 0:1 0 

Ce sent ces préoccup.ations qui font l'objet d'un 

programme d'intégration de l'élevage des petits ruminants à 

l'agriculture de la commune de Matuho et qui vient de clore 

une année d'a~tivité. 
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DEUXIEME CHAPITRE 

ACTIONS DU PROGRAMME D'INTEGRATION DE L'ELEVAGE 

DES PETITS RUMINANTS DANS L'AGRICULTURE 

EN COMMUNE DE MUTAHD 

2 - INTRODUCTION 

L'Institut des Sciences Agronomiques du Burundi (ISA8LJ) 

est l'institution chargée de la recherche agronomique et 

zootechnique, par le Ministère de l'agriculture et de 

l'élevage~ sur l'étendue du territoire national. Dans le 

domaine de la zootechnie, l"ISABU ne s'était intéressé 

jusque là qu'aux bovins. C'est seulement en 1985 que cet 

institut a senti le vide dans ses programmes et s'est 

proposé d"y inscrire un volet recherche développement sur 

l'intégration de l'élevage des petits ruminants dans l"agri­

culture de la région des hauts plateaux. 

le choix de MURONGWE, une station semencière de l'ins­

titut (dans la commune de Mutaho), comme site du projet~ se 

justifie par sa position quasi centrale dans la zone des 

hauts plateaux à densité de population élevée. 

Pour l'élaboration et l'exécution du programme l"ISABU 

a fait appel au département de zootechnie de la faculté des 

sciences agronomiques de l'Université du Burundi, qui a déjà 

à son actif plusieurs projets de recherche sur les petits 

ruminants. 



Le programme ainsi mim en oeuvre comprend deux volet s 

1 - L'installation et le suivi d'une ferme servant comme 

centre de saillie et de multiplication des petits 

ruminants pour la diffusion en milieu paysan. 

2 Le recrutement et le suivi d'exploitations pilotes où 

•::.E·1·- ont introduits des petits ruminants suivant un 

contrat de prêt, préalablement accepté par toutes les 

parties. Cet encadrement s'étendra à d'autres éleveurs 

de petits ruminants qui auront signé un contrat de 

collaboration avec le programme. 

2.1. FERME DE MULTIPLICATION DES PETITS RUMINANTS 

2.1.1. Vocation de la ferme 

1 - Recevoir les an1maux achetés pour la réalisation du 

programme et leur permettre une adaptation au milieu. 

:.:: Elu :i. v 1~ ra 1 i::\ r C) p I'" o c:I u c: t :i. on d <'!:) c:: t::) ~"; <":\ n :L m i:':\ u >~ (·:·) t 1 l'\ c I'" o :i. ~:; ~;; ;;1 n c r::,: 

de leurs produits. 

3 Observer les problèmes tant sanitaires qu'al:Lmentaires 

conditions du milieu et é t ucJ :l (ë!I'" :1 

m o y E) n d '' (;;) :·: p é 1"' :î. rn E·) r 1 t '"' t. :î. on ~:; :• 1. f'~ '.ëi m ci y t::·) n i;.; cl ,.,.) 1 (·?.·) ~s ~" u 1"· m ci n t (·o·) 1· .. 

p OUI'" (·:0n ~;u :i. t. (·:? l (;:.:· is d :i. f ·f u ~:;'''''r d ;:,1n :~ l E? s:; (·:·:·~>:pl Cl i. té'\ t i on~:;" 

4 - Centraliser les données des animaux en staticin et en 

cl :i. f + u '.'> :i. c:i n c·:'· n v u é·? cl '' un i';) '.'.; é l c:,) c: t :i. o n q é n é t :i. q u f:'J l:J i:':'l '"· é "'" ::. u 1·· l 1;" 

contr81e des performances è plusieurs niveaux. 

5 - Entretenir des mâles de qualité qui pourront assurer 

les saillies en station et dans le milieu rural. 
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2.1.2. Bâtiments de la ferme 

LQ premier bâtiment de la ferme a été achevé au début 

de l'année 1986 et comprend un magasin, un lazaret et trois 

étables dent une étable de reproduction, une étable de 

maternité rassemblant les mères allaitantes, et une étable 

pour jeunes sevrés. 

Dans ces trois étables, moutons et chèvres vivent 

ensemble et subissent les mimes traitements. Actuellement, 

un centre de saillie comprenant huit loges pour béliers et 

boucs, vient d'être achevé et abritera bientat des boucs et 

béliers sélectionnés de race locale et étrangère disponible 

dans le pays (les races alpine et boers). 

2.1.3. Gestion de la ferme 

La gestion quotidienne de la ferme est supervisée par 

un technicien vétérinaire qui a sous ses ordres sept ou­

vriers permanents et un effectif de journaliers variable en 

fonction des besoins. Les pestes de permanents concernent 

- deux gardians du troupeau au pâturage, deux veilleurs de 

nuit et deux ouvriers de ferme. 

Le technicien vétérinaire a en outre comme travail, le 

suivi et l'encadrement des exploi:tations pilot es. 

Les responsables 

faculté des sciences 

du département 

agronomiques 

de zootechnie 

supervisent le 

de la 

projet 

grâce à une visite hebdomadaire étant donné la distance de. 

120 km qui sépare le site du projet et celui de la faculté. 
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2.1.4. Conduite des animaux 

'..~: " :l ,, 4 , :1. .. ivl o ci e c::I '' '''' 1 :i. m f:·'~ n t i:i1 t. :i. ci n 

2 .. 1 .. 4.1 .. 1. Alimentation des adu l tes 

Le pâturage naturel constitue l'unique 

alimentaire pour les animaux adultes. La ferme dispose pour 

cela de 10 hectares de pâturage naturel de bas fond et dent 

près de la moitié est inondée pendant la saison pluvieuse. 

Cela en fe r ait un excellent pâturage de saison sèche s'il 

n'était pas infesté de limnées et de douves. Celles-ci ont 

causé une surprise désagréable dès les premiers mois d'ins-

tallation. Un autre peint faible de ce parcours où prédomine 

le Digitaria decumbens, est l'absence totale de l ég~mi -

La durée de pâturage était de 5 heures par Jour, soit le 

matin de 9 h à 12 h et l'après-midi de 14 h è 16 h . Le repos 

de la mi-jou~née permettait aux 

fer me et aux mères d'allaiter. 

,·;1 n :i. m ,;,, u >: cl f:~ ~=; '' i:\ b 1'· ('f:! u v fi:! ,,. i'.\ 1 i:\ 

Cet horaire a été modifié en rédui sant à 30 minutes le 

repos de la ~i-journée et e n prolongeant le broutage jusqu'à 

8 heures 30 minutes par jour. 

L'incidence de cet allongement du temps de pâturage a 

été mesurée par les variations pondérales des animaux {;211t1'" f2 

le matin et le soir. Les mesures de ce paramètre que nous 

avons ob tenues pendant l es trois jours précédents l e chan -

q f::! Ill t':! l"1 t. (·:·:! t. premiers jours de long pâturage ne 

permettent pas de conc l usions définitives <tableau 2.1. et 
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On observe une augmentation de l'accroissement pondéral 

journalier de 26% chez les chèvres, et de 61% chez 

moutons au premier jour de changement. Cette variation ne se 

maintient pis au même n i ve2u le deuxième j our. Elle tombe à 

un niveau inférieur pour les chèvres, égale pour les ovins, 

aux moyennes obtenues avec le régime précédent. 

Tableau 2. 1. . . 
Variations pondérales <en kg/100 kg de poids vif) du matin 

au soir chez les capr i ns et les ovins locaux soum i s succes­

sivement à 5 h et 8 h 30 mn de pâturage par jour à la 

station de Murongwe. 

Durée de pâturage 5 l10?Ul'"(o'.'!'S c:l h :::o mn 
" 

'..?6/06 :1. /07 

Augrn«:;:·nt .. j c:iur··n<::1l du 1:::· 508 6:, ::~:é:>(> 4!, 6:5~3 /-:.1 ~ 789 ,(.~ !1 3~::;.4 " ~-' :1 

poi d~:; dt:;)S cr.:1p1"·:1. J"l!O:i :j:: 1 :1 159 ± 1 :• 410 ::!: l ~ !:"349 :t 1 :• 6F.:l1 :t 1 :• 192 

Augment. journal. du 
pn:l cl !3 c!•a!::i ovin!::; 

5,698 5,249 8,832 5,537 
± 1,449 ± 1,773 ± 1,626 ± 1,822 

Cela nous permet de penser que le long pâturage a 

p (~I'" mi.~:; é11U>: animaux de remplir plus que d'habitude leurs 

estomacs .. Le vidange noctur n e de ces derniers, qui est lié à 

l a rumination et à l a digestion, n'a pas permis de libérer 

!::iUffi~:;;,:1 mlll(·:)nt d<-:·:) pl<::t<:(·:;~ pou1~ 1('2 joui'· <ë;uiv;;·1n t. L.(·"'::i <:111:lmi::\ U>: c:int 

pi:'\I'" c:on<:~équent Cr.Jrl!:$ë:\c:r"é CC.;) jou i'" plu ::;€:\ le::\ l '" L.tmin2~l::lcl11 

broutage et ce tait a été dép l oré par 

lJ i:'\ l'" di. t:?!rl 1'1 C:\1J t':! . 

Cette hypothèse est également 

le poids moyen matinal des animaux 

appuyée par le fait 

qu" ,;,1u 

df2 



iden tiqu e l es lendema i ns d' u n mê me h o r ai r e de pâturage 

( t ë:\b J. E·ë·<.:IU '.?. 2, ) • 

Tableau 2.2. 

Poids moyens matinaux des animaux 

avant et après le changement d'horaire de pâturage. 

p i':Wt. Lli'" ,:;\q F! 

J. a V i·2 i. 1 J. C~ 

26 / 06 :::o / Oé:1 :1. /0'7 

'.:::~ l , '70 :1. 2 l. :• 6:~: 7 

Ovin~:; 

T ab l eau 2. 3. : 

Poids moyens des animaux .les soirs d ' un pâturage 

long de 5 heures puis de 8 h 30 mn par jour. 

D U I' '" é (·'.,. d f'.;) 

p i:':Xt UI''" '"q E) H h :::,o mn 

D <::1tf1·)!''l '..?~'.5/06 '.?6/06 :::::0106 O:L/07 

C ;:,\ p ,, .. :i n !:; :~~ :1. :1 '7 '.'.'.'i u 

Dvi n!:3 

' 
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état de satiété, attesté par des poids sensiblement i df:mt i ..... 

ques, les soirs des deux longues journées de pâturage, alors 

que la consommation alimentaire a été très basse le deuxième 

jour, confirme l'hypothèse d'un lent vidange des estomacs 

bir:.'n r"f'?mpli.~:; .. 

La vérification de cette hypothèse pourrait permettre 

l'alternance de journées de long pâturage avec des journées 

maigres cù le pâturage serait limité A l'après-midi 

conséquence néfaste sur la productivité .. Mieux encore dans 

les exploitations paysannes, un long et bon pâturage pour­

rait être alterné avec une journée de stabulation pendant 

laquelle les animaux recevraient è l'étable des résidus des 

du fourrage récolté 

habituell~ment de 

par les exploitants .. 

sérieuses difficultés 

satisfaire les besoins quantitatifs en fourrage des animaux 

nourris à l"étable. En plus du fait que ce problème n'aurait 

plus ou peu d'incidence sur la productivité du troupeau, ·le 

paysan pourrait profiter d'une production .certainement plus 

élevée de fumier. 

2 .. 1 .. 4 .. 1 .. 2. Alimentation des jeunes non sevrés 

Pendant les deux premiers mois, les jeunes à la mamelle 

restent en permanence dans le parc grillagé où s'ouvre 

l'étable de maternité .. Ils y trouvent un dispositif de 
11 c:1'" c:1c:,1 p f E·)E·)d :i. l'i q Il qu :i. 1 (·::~u I'" p f:~1r· m<~·)t d ;• i:':i V(J i 1r• •:; (:1 u 1 ~:; i:;\ c: c: è '.,. i~\ tout 

momr.·::>n t. S:i du :,·,on c:l r,? b l. é F:.·t 21 c:I u +ou 1•·· 1·- .;·,1g C) Y(·::1·- t: ( t I'" :i. p ~:;;:,1c um r?t 

1 f:C) u c: i::: ;,;\ n i:':\ ) .. 

Au - delà de deux mois d'8g e , les jeunes animaux 

leurs mères au pàturdge, tout en ayant à leur disposition 



4:1. 

les aliments disposés dans l'installation de creep feeding 

pendant les heures de repos. 

2 .1. 4.1. 3. (.~ 1 :i. mE'!nt ,:,\t :i. c:in cl (as:; j 0.')Ul"l \:·:·)'.':i ~5E'VI'" é !;; 

Le sevrage a lieu à 3 mois d'âge et à 7 kilos de poids 

vif au moins. Les mâles sont castrés à ce moment lè et seuls 

sont maintenus entiers ceux qui ont manifesté une croissance 

(·;!:.: c: c·;•p t :Lon ne 11 f2 ''" v ,:\nt 1 (:.:! ~:ifi!!VI'" C.:tl:;J (·1·!,, 

Les sevrés sont élevés en stabulation où ils reçoivent 

un régime dont la composition varie avec le temps. Au début 

chaque animal recevait 

- 2,700 kg de leuceana 

- 1 kg de tripsacum 

- 400 gr de son de riz en alternance avec 300 gr.de son de 

blé. 

En raison d'une préférence très remarquable des animaux 

à l'égard du leuceana, la distribution de fourrage était 

différée de façon que le tripsacum était distribué 1 :• i'.\V<°:':ll"lt 

midi et le leucaena l'après-midi seulement. A partir de 16 

heures, les râteliers étaient vidés et seul le son de blé ou 

de riz passait la nuit dans les mangeoires. 

En juin 1987, les quantités offertes par animal unt été 

modifiées comme suit ~ 

.. ~ klJ c:l(·ë·' t1·-· i p !::;,·::1c::um .... t 

,_, 
.. ::. k1;) c:lc• l 1·'2UC ,:;\f:!n ,,,, 

300 gr de son c:le blé . 



P2r ailleurs, la distribution était modifiée de façon 

que tous les aliments soisnt présents dans les râteliers et 

mangeoires 24 heures sur 24. 

A la suite de ce changement nous avons observé la 

diminution des quantités consommées pour le leucaena et l e 

son de blé, et l'accroissement de 10 consommation du tripsa-

d i. m :i. n u ('.' ( t ab 1 (·''~ <::\ u ::;;: . 4 .. ) . 

Tableau 2.4. 

Consommation alimentaire quotidienne de 

sevrés à l'embouche (en gr par 100 kg de poids vif) 

p, 1 :i. rnr:~n t . <:3 Leuce- Trip- Son de blé 

Con<::;omrn<::<t. :l on 
":•· , .. ,r.,, .. , 
... :1 u .1::.ci .. ::. '.,?002 / 261.1.f:.l 

:1.. H49 

:J. (·~~ 11
" !' .. é q i fil(·:-:-~ 709 :i. 46 

'..::' 1è~ i"' é 1] :i. m (·:'~ 600 

T(Jtal 

<01pp\·:·:1té 

que celu:i. de blé, mais comme sa d:i.spon:i.bilité 3 été limitée, 

on a dG le supprimer par la suite. 

La grancir ré vélat ion d e ce tableeu Pst la trop grand~ 

:i. m p u l'" t. <::'t n c:: (·:'·~ ir· !·:·:·~ l '''' t. :i. v c~ c:I c·\ 1::; i::: n n c:: c: n t 1·- é '.:i c:I i::'t n c::; l d c u r1 '.:i u m 111 i::< t. :i. 1J n d e '.::; 



il .. , 
..... 1 

jeunes sevrés : 70 1 35% pour le premier régime, et 60,6% pour 

le second. Ceci résulte d'une erreur à trois niveaux 

1 - les quantités d'aliments distribuées sont cal c ulées 

par animal è l'embouche au lieu de l'être par poids vif dss 

animaux présents. 

2 - les fourrages distribués dans 

les jeunes animaux ne parviennent pas 

remuer pour en consommer le maximum. Il faut donc exiger des 

ouvriers des visites fréquentes des râteliers afin de r"emuer 

les fourrages et permettre ainsi une consommation maxim0le. 

L.. E~ les fourrages ne soient 1 f:? ~=-

râteliers que de 9 h le son reste dans 

19 h , favorise la consommation t cd: ë\ l. c-: 

des quantités excessives offertes de son. 

Il ~:,' 1::11;.i i t donc de repenser entièrement 1 '' ,':\ l i. m ('.) n t. ;:,\ t i un 

des animaux élevés en stabulation de façon è minimiser l 1:! 

r8le des concentrés que le paysan aura de la peine à payer. 

De toute façon, il s'agit d'un gaspillage de ressources dans 

une région où le leuceana pousse asse~ bien. CepenrlJnt une 

prudence s'impose dans l ''ut. :i. l :i. ;;:, e1t. :i. on de ce fourrage en 

risque d' i ntoMicatiun par qu '' :i. l 

r::: nn t. :i. 1-:·1n t... I 1 c: Cl ï'l c: c:J :• i::\i::!Ul'"d c:: C! t t. i2 

t. o :: :i. c :i. t. é t·:·! :: :i. :::; t. i·O:! c:: l"I ·:? :·:'. 1 1:·? ~:; p c:·: t. i. l':. !:'> 1' .. u m i. n <::1 n t. ~;; 1 u c t:\ u :: :1 1: .. ,. 1·i '.':i 1 .t :i. i.:'. \·:: i. l 

pn:i. d!:; vi. f J. C'~· 'S q U i::\ l"l t. :i. t. é "" toxiques trouvées ne 

1 .. 1 n r,::! ut. :i. 1 i. ::;; ;;,\ t :i. D n n pt. :i. rn d J r'·:: cl u l ('c' u c:: c:: i:':\ 1 .. 1 , :;i :1 

pC::l..ll"'l'" i:':\ 



pi::\i'" inoculation chez 1 E''.5 r· um :ln i:\n t '.::; !' 

dJ.gestion absolue de la MIMOSINE DEHYDRDXV - PYRIDDNE, 

t~oupeau, ce qui en facilite la diffusion inte~animale. 

Tableau 2.5. 

Composition analytique des aliments 

utilisés dans l'embouche des sevrés 

1''1,:,\ t :i. è 1'· f2 Comp O'.::, :i. t. i:':\n ''' l yt,, /ch l <::\ rnat i. è 1··· [·:~ '.:> ~·) c:: h ~:! 

l ';;,\]. i {])F!!nt 

·;;, i:::'J1" C)""' i"li:':\l 
, .... 

hl'"~:C)'"' Ct:ê)J"1Cll'"(01 ':·, C<;1 )"'' " 
... 1 ... 

t (~~ i. n (·:·::·~:; () 1··· E:·~ !:; 
" IJ 1'" U. t :'.".'~:; tc:it ;':\U~< ppm 

" 
ppm 

"! "! "/ 1X1 /11 1 .. '" 
---------~--------------~-----------------------------------

i .•. t·:·:) u c: e '" n i:':\ UH:L 4:1.90 

TI'" :l p i::; <::1 c: u m 1 «:'.\ ::·: u 1n :? :l :> 4 :!. h !I /j. '/ !I 0 

:1. :!. ~' 0 

:1. ~'.'.'i :1 ~:.'i H9H 

La formule alimentaire adéquate ne pourra Gtre déter-

m i. n é f:J q u :• i:':\ p 1'· (',) '.:':> E' >: p r~1 J'" :i. m (·::' n t. ''.:\ t. :i. n n ,,.,.,. + :i. n c:! c c:I ;!1 + :i. n i. I'" 

r.~· ;.: a. c:: t. C-:) q u r::' 1 \-?:) 1 :·;;) u c: c:;1 ;::1 n a p (.::! ut. t. C) n :i. 1r cl o":':\ n <::; :!. '' i:':\ 1 :i. ff1 E) n t i:':\ t . :i. ci n c:! (·:·:1 ~ ;; 



2.1.5. Bilan des paramètres de croissance 

2.1.5.1. Poids moyen à la naissance et croissance des jeun es 

Les moyennes des obse rvations sont consignées dans le 

tab l eau 2.6. Ces moyennes n'ont qu'u n e valeur indicative d u 

fait du nombre et de la durée tr·ès réduits des observations. 

Les donn ées intégral es s ont c::· 
1.J u 

Elles permettent de constater qu e les chev rea ux et agneaux 

nés e n ma r s , accusent syst é matiquement une croissance plus 

mène s'obse rve autant chez 

agneaux et perturbe de ce fait les moyennes. 

Tableau 2.6. 

Poids à l a nai ssa nce et c r oissance 

d e s j e unes a n i ma ux de 0 à 3 mo i s d "~g e 

Dv i. n !3 

Mâle Femelle Mâle 

Nb d'observations 

Poi d s à la n ais s ance (kgl 

GQM 0-3 mo is (gr / jour ) 

Nb d'observations 

GQM 0-3 moi s Cgr / jnurl 

1 - PORTEE SIMPLE 

1::· 
,.J 

J., CJOO 

'.'.'.'j4:1 "'.J. 

1:::­
,,J 

2 - PORTEE DOUBLE 

0 

4H:, 7 

.. : ~ · 

····' 



le mauvais état général des mères en cet te 

p é 1"· :i. Uc::!f:·~ .. 

Uns chute de poids des mères est remarqu a ble au moi s 

d'avril et devrait être due à une pluvios it6 exc essive 

puisqu'elle se reproduit également au mois de no vembre 

Tableall 2.7. 

Evolution pondérale moyenne des animaux adultes de mars 1986 

à juillet 1987 et volume moyen des pluies enregistrées de 

1981 à 1985 à la station de Murongwe. 

Mois d'observat. M A j A s 0 N D F M A 

Poids moyen des 
caprins !kg) 22, 75 20 163 2!,50 20,63 !B,25 2!,38 24,63 25,63 24 ,50 26,50 25,98 26,08 25,58 23,98 24,34 25,29 27,04 

Poids moyen des 
ovins !kg) 

Moyen nes 

25,34 25,43 26,43 23,29 22,43 26,00 24,36 24,•3 

en m~ de plu i 2s 176,3 194 18 70,9 2,5 517 27 14 85,1 155 18 187,2 157, 4 170,2 104,9 176,3 !94,B 70 ,9 2,5 5, 7 

Les ma uvaises pe r form a nces de s animaux 

pé 1•"i.udc·i::; cl,;:i +ur·- t:c·)~'; hum :i.c::/:i. tf::• ,::;:, unt. ~:té m :i. :::i (:~:!:> i:'·~n é vi.c:!:::::·nc r,? p d1'­

tous les auteurs qui ont travaillé sur les petits rumin2n t s 

t·!· n P1 + 1··· :i. q u. r::: :20)" Dan s n o tre cas, :i. l C· ·::; t cl i. + .;: i. C i 1 E--' 

d'expliquer les chut e s de p oids des caprins pendant l a 

premi è r e saison sè ch e e t qui 

c::I C-::·) u >: :i. (: m p !:; <"'.'1 :i . .::; on '" ~-: c:: h !':) .. C: c:::: t t c: cl c: I"'" r··1 :i. !'::- r·· e d :'.) t (·~: p u 1 .. l 1-·· t <::\ 1"'1 t ma 1 



Caprins ____ _ 

Figur-e V : 

Evolution relative des poids moyens des animaux et de la 

moyenne des pluies, par rappor-t aux valeurs les plus bas ses . 

·--
... ,.' 

I 
I 

I 
I 

i" - - - .. .. __ -- ...... 

.. . .. ........ 

,_ ,,,,,, . ...-""\.. --
L ---.. -------...---"~ \ ---~, '. 

,• 

' ·.- / ......... /./ / ....... . . ' __ ,, ........,,, \ '\. "-' - -
"-, ,-"' . I '\ . 

...... .-- v· ' 
_________________ =:::.~--===-~.::~----------------------------------------------·-----------)x..-=====----

H A M J s 0 N D J F M A M J ·J 

Ovins-·-· - --

Pluies ____ _ 

2.1.5.2. Croissance des jeunes sevrés 

<;::. C) VI'" f'.1 !::, :i. n t 1'" n c:I u :i. t •:; ,~\ pc:H· t:i I'" ont. ét. é 

1::i:::;: !JI'" c:le GQM pour les mâles et 47 gr 

les femelles. La croissance a été beaucoup plus faible 

!::; t ,,,, t i ci n 1 C2<:S 

Cependant, ces moye nn es restent également :i. n c:I :î. c: E1 t. :i. v c~ '3 

( t. ,·,,\ h 1. t:-:-! ;,·,, t..t >~ ::? .. H .. C:•t. :.°? ,, C)" ) c:I u n orniJ t'" C! 0:· t. c:I u 

d'observations très réduits. 



Tabl eaLt 2. 8. 

Croissance des chevreaux 

du sevrage à l'abattage 

i d (·:c' l"l t :i. + .. :Lnit.:i.al + i. n;:~J. 
( l::q) ((JI'") 

l•\1::- I"\ 
t::>:1 700 :~·:~ (> !t '..?OO .• ::.\.,J .. ::. 

~:=~ é.;) :~s 0 :1 600 l t-3 :• ~'.'500 

~.~: (~ ) FJ 7 :• :!. OO 1 9 :• 000 

~276 7:, 700 1 ~3 :• '.:':iOO 

'..?HU h 700 ·I D ::'iOO :• .1. !1 

( :1. ) Moy::~n" :1. 7:, 400 :l.D:, 940 

::!: O,, EJ::::: 

l l 9 :• 400 l r:1 !• 1.1.00 

:l (1 :1. 0 :• 000 1 9 :• hOO 

l 7 :l 0 :• ~:;oo :l é:i :1 ~300 

1 ::~: :1. 0 :• '.':iOO :!. ~::i 
~! 000 

l'"'I J:::· l 
, .. , 

000 /"'"'.'' 400 .• ::. \-J .~ :• .. ~ .... :• :1 

1:::· 9 :1. 7 • ·"1n ,_J :1 C)\ ....... 

(2) Mo yen .. 2 :l.0 ,,233 

::t: :J. :• O'.':i'.:? 

1 i. , .. , 
C . .!:. 

lé) '.""~: 

:'225 

l 6:: 
J. 6~2 

l ï'::î 

··:i-•-y l ·,~\ I 

:z~;s 

1•71 l L ·'-

·1 \~J ~:2 .1. 

,., 
. .:: . :i. 1 

260 

, .. ,,::!'1"\ 
.. :.: . . .J"'::. 

E! .. Q;, l"I .. 

\] I' " / j 0 U 1•· 

E~ ~::: ~I 
.. ~ .. ;r 
.... 1 ··-· 

6 :L 
' 

:L :L 

t::'fï 

~J·"· " 
(39 

6:":i, 4:::; 

~.::j ~ ~: :• 09 

:::4 :• 1 94 
-:'!" , .. \ 
•, .) .. ::. :• ;:; ,:~ 

'.,'?C/ ;1 Db 

L\ .. ::i ::'::o 

::':i4 :• ()::; 

··:•·-:r OEl ._;. ... ) !• 

+ :1. :1. !! l c;·u 

( 1) L 2 moyenne 1 conce~ne des animau x introduits d'une autre 

~:;; t. ""'' t . . i. o n .. 

1 
,"'\ 

.... [:°'.). HlCl'jE·~n n E-) .. ::. les chev~eaux n és sur place. 



Tableau 2.9. : 

Croissance des chevrettes du 

sevrage à la mise en reproduction 

l\I 0 F' o :L d ~:; F'oi d~:; Du1~ é<?:~ G. Cl. 1v1 .. 

i. dc~~nti. 'f . i /"lit i i:"\l. 'f i. n r.:\l cl' Ci.'mb OUC: h ('!! 1J I'" / j CJUI'" 

(f::g) ( k r;i l ( tJ I'"' ) 

1 (:l6 6 ::;;oo :l h 2.00 :1. en '.'::ïO 
, .. ,,~. 

:1 :1 :1 • .:: .... J 

,, 
1. ·~t' 6 ci OO 1 D:1 Lj.()() :267 4~;; 07 ,1: •• ,_:1 :1 ~ 

,-,1:::· 1 
.. c .... JC) 7 :1 ~-=j (l (l :1. H :1 000 l 97 1;::·-:1• 

... J .. :• :1 :::.o 
~1? é:> l 5 400 ·I E~ 000 ~~·:~ 9 ~'.:j If '.:2 7 :l :• J, :1 :r 

'..2c"::>7 7 :r :.::uo :1. '7 
I !I :·;:~OO ~~~ <? ~~) ~~; ::~; :1 90 

~;:DO 7 000 1 8:1 ~'500 1 Ci-. ., 
:'.'5~3 ::.u :1 T I :r 

6:1 717 17:,'71'?' f!.ô:1 9::::5 

::t: 0:1 7'.':i'/ ::!: :.'.iO ::!: El:, 7T7 

u ('._'{ 600 l I l.j.(l(l ~::~ ::~ ; c:;· '.:2H 4'..'.) :r (:.) :1 :1 

9 1. 0 :r 000 l 6,, 400 J. 76 ::~; I.;} !I :::;6 

1.6~400 :: ::'.?~ 40'.."i 

(1) La moyenne 1 concerne les chevrettes introduites d'une 

(2) La moyenne 2 concrarne les chevrettes nées dans la 

s;ta.t :l Dn .. 



raisons pourraient expliquer cette différence 

entre les deux groupes d'animaux 

Dans leur alimentation les premiers animaux cnt consommé 

une proportion plus élevée de concentrés et plus de 

matière sèche (tableau 2.4. ), 

A l'exception du n° 25, tous les autres animaux du 2ème 

groupe sont nés en mars 1986 et o nt eu d ès le départ une 

mauvaise croissance avant sevrage (cf. 2.1.5.1. l . 

Tableau 2.10: 

Calendrier 1987 de déparasitage 

des petits ruminants à Murongwe 

r:~ évv· :t (-'.·'.·! !'" 

jvj,c;\J'" !o; 

A·11··· :i. l 

.. Ju:i. n 
,Ju:i.llc0t: 

~3 <:·":" p t C::·: Ili h J'" (;? 

CJc:: t. Ui:J I'" E:;• 

l\ !c;v,:·'-:'ml::i1•"c: 
Ot·::•c::!::·:rn l::>1'"C! 

6 
'..?'? 

f"\ 
('.) 

F'l'"Clc:IU:l t 

i"I 1:rn !ëi rn·1 :i. 1 
I vomr::·•c 
V1::\.l.b;:,\;·:.!·'::n 
l"li:':\Jl !:;un :i. l 
\)1:71 1 i:J ;:\:;:: c:·n 
I vum~·:·:c 
lvl i:\ n !::i D l"'i :i. 1 
F~: iJ. Il i. :·:'. [) l. C0 

\) .:,·\ 1 b ;::, ;·:'. c n 
J'll,·,'\n !:'.'Ul"l :i. J 
1:.;: <::1 n :i. :;.:: n l c·: 
I vu m 1':·::· c:: 
\/ i:'\ :!. l:i ;-:,, ::·:. en 

F:: '"' n i. z u l r-: .. ! 

lvl i::\I"\ !3 qn :i. l 
'v' <:\ 1 b C:\~'. (·:-;!l"'i 

F;: <::\ri :i. ;.~ D 1 C·:·) 

I"! i:':'1 n ~; ; n n i. l 
V a 1 h <':':\ :;·:. C·:• l"l 

Catégorie d"animaux 

C::h C!Vr" f'·!iô\U>: 

(.\ c:I u l t. (·:·'!! !'"· 
Ch f:O' V 1r· C: i'.\ U ;.: 

Ch C? V 1•· (:·:·:• ë:\ U ;.: 

Ch ,c:;: V 1~ (·":! C\ U :·: 

(..~d ul t ( '.~ ~::; 

C: h F:~ V \'"" l·? a l~l ~< 
~3 f.:.'V I"' é ";;-ad u l t !·:;?!oi 
C; l"·1 C~·~ \/ \'" (;.-~ <°:":·\ lJ >: 

b (.'2 V 1'" (!;-: '.:-; ..... i:t ci U l t C1 ·;;:; 

(ldul te·~;; 
C i"l (~) V 1,. .. (·::? ;:,\ Ll >: 
'.3 (:;1 VI'" é S: . ... .. c~ d U :J. t (;:-:• f::., 

Ch (·o'Vl'" (·::èi:IU>: 

H C·! v 1'· (:\ '.:; .... ;,,, c:l u l t ci !=:; 

C /") C! \/ I'" \::2 <·èi l..l ;.: 

C: h (·:'.·'V I'" C' ,·;1 U ;; 
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2.1.6. Bilan des mo~talités 

Malgré un calendrier de déparasitage bien 

(tableau 2.10l, la mortalité a été trop élevés, en particu­

lier pour les premiers animaux qui ont peuplé la station. La 

cause essentielle de cette mortalité semble être la cow-

driose chez le s jeunes et la distomatose chez les adultes. 

situé en bas fond et dont près de la moitié est 

pendant la saison pluvieuse. 

2.1.6.1. Mortalité de s jeunes 

:i. non clé c: 

Le taux de mortalité des chevreaux avant le sevrage a 

é t é d <:-:: :;:4, ~'.i 'ï.,. I l rJ c:· ~3 c: <':·) l"l d i~\ :1. ::;; :1 0 4 'ï.. E·n t 1·· r.:1 J. E· ''" E'VI'"' ''(] f:':! c;-2t. l i':\ 

mise en reprod uction ou l'abattage. 

morts dans cette catégorie avaient 

e ntre 1 et 5 mois et présentaient à l'autopsie de l'hydro-

péricarde associé ou non à l'hydrothorax . la 

totalité de ces cas surgissent uniquement en avril et en 

m ë.\ :i. • L. 0? s (;~ u 1 ,:,\ q n f"! ê':'t u m o 1·- t. '-"· ra c l '"- ~::; <::; c;• ,·,;\ u r::; s :i. cJ d n !::; c C' t t (;2 c a t (·'.1 g o --· 

l'":i. f';),, 

Le r·este des mor talités concerne le plus souvent de 

tout jeunes an imaux 

m i:':\ t. t'.'·! 1·- n <-::) l l <'::.• ,. 

souffrant des suites cis l'agalaxie 

Chez les caprins du troupeau de fondation, la mortalité 

observéP pendant les 9 premiers mois (février à décembre 

janvier et juillet 1987, 

,·,:"tnnu c~ l l c1mt':·!nt .• 

1 ,:·,\ m D 1'" t. i:J. l i t é ~-;; ii. ') I'"' ;'.> c:I U :i. t. 



Che2 les ovins la mortalité est encore plus élevée avec 

un taux annue l de 71,4%, calculé après 8 mois d'observation. 

La distomatose est impliquée dans 47% des mortalités de 

chèvres et dans 80% des cas che2 les moutons. 

Les cas de mortalité par la c:listomatose surgissent 

essentiellement aux mois d'avril et ma i et de façon moindre 

en juillet et aoGt. Par ailleurs, le fait que 76,5% des cas 

d'avortement constatés aient eu lieu pendant 

à une relation de cause .\. 
c:l 

2. 1.6.3. Observations sur la mortalité des animaux 

localisée entre avril et mai et frappe des animaux de 1 à 5 

mois. Lb fait que la majorité des chevreaux soit nés au mois 

d E::' me·::\/'-% n ra f ,:;\ VCJ'" :i. ~:; .::\ :Î. t. c:I Oï'\(: p ô:1 •::; J. C~UI'" f:o U!'" V i E·)" 

Il y aurait donc lieu d'é v iter cette cause de mortalité 

qui:-:;: n ou:::; p c:·n ::oun !::; ü't I'" "'~ .1. i.o'( c Ut,.Jcl I'" i 0 <;:;(-''" I J. "';L.l + + :i. i'" ,;.\ :i. t p f':'.'U t ..... r:• t 1'" (;'.' 

cl (!:·) I'" (·''' \:.:.) I'" c:i u p (·") I'" 1 ra !,; !':; a :i. 1 1 :i. (·!:) !::; r·i:' n t r· (::.~ d é c: f:·) m IJ ,, .. (·:·:) l") t mi'.\ :i. p ou i'" n r?.·) p 1 1.1 !::; 

avoir des animaux de 1 à 5 mois en avril 

h '/ p Cl t h è !;:; C·') d (·:7) \/ I'" i::\ :i. 'I::. p Cl l..l \/ (] :i. I'" '('.i' t I'" t:C! c:: 0 n !''i D 1 :i. d (·'..! C) p i::\ i'" IJ Il p 1 u !!:) () 1'" ;::\ n d 

nombre d'obse r vations d'animaux nés tout le long de l '.::i nnée, 

Quant à la mortalité des adul t es p a r la d:i.stomatose, le 

traitement préventif intervient tardi vement le 26 mai, alors 

que le premier cas de décès est remarqué le 2 avril Il 

+ i:'.\ U cJ I'" i:':\ i. t d IJ l"l C:: avancer ce traitement dès le mois de mar s 

q LI i:':\ l"1 c:I C) n E· n I'" E·:· q i !::i t 1··· (·!:) 1 <::-:-: <;;; p I'" C' fil i è I'" E' <;:; c:: /'" u E·) !::l + :L l..l c:: t. u ,,\ n t. e '" cl (·:·:) l <:\ 

rivière et les inondations de courte durée a~rès lesquelles 



les premières in fes t at ion s semblent avoir li eu. le produit 

antidistomatose utilisé semble être bien eFficace, 

on ne trouve que très rarement d e douves viables ~ 

pui ~;;qu('? 

l '' rn::: c: '"\ .. _ 

sinn des autopsies ; le p l us souvent les animaux meurent par 

suite d'une cirrhose hépatique et d 'anémie. 

2.2. SUIVI ET ENCADREMENT DES EXPLOITATIONS PILOTES 

2.2.1. Les thèmes de vulga~isation 

:? .. :? .. l .. 0 • I n t 1'" o cl u c t i on 

A la lumière des enquêtes qu:i. ont. été effectuées en 

mili eu rural de Mutaho Cler chapitre), il apparaît que les 

é 1 c-: v (·:·:! u 1'" !::; cl (:·:·! p r,2 t. :i. t !:> 1··· u m :i. n .::'1 nt ,,; ('::! t t ci u !;; c: (·':! u >: q 1..1 :i. !3 (J u h <:\ :l t C) n t '.5 '' y 

adonner, sont co n frontés a ux problèmes s u ivant s : 

····· I n su i: + i !i:i ,;,\ n c:: (·?:: d c:·:·: 1· .. E' !:';!';nu I'" c:: c-: !:; + ou 1•" 1·· i':\ 1J 1-~:· I'" c:' ~::. F':: t. cl :i. + + :i. c u l t (: i:I c! 

gestion du disponible. 

Insuffisance de mi':\in-d'oeuvre pour 

b ét.a:i. l système traditionnel d 'al imentation des ruminDnts 

c:I u m ('·'' !':; t. :i. q u r-:·! !::; .. 

Ignorance de la prophylaxie et difficulté de faire soigner 

les animaux malades. 

····· D :i + + i c:: 1..1 l t. é !c> m <:"'1 t. 1·(• 1, .. :i. 1-:;! l l !-:-:·! !:"'; c:I '' c: n t. I'" r::-:· t. 1·:':· n :i. i··· u n h E' i:":\ u rn ~:','i l 1-:·': u u cl ,. cc' r1 

t 1· ·· DU \1 l·:·,•I'" un p OUI'" .':I. !:; !:;u1··· !-::! 1r l ,;\ !::> c::\ :i. l 1 i E• cl E' '" + ~-,'r!leê! l 1 t·~ !::; d E• •:;un 

t 1··· u u p ;-a L\ u .. 

····· D :i. + + :i. c:: \ .. 1 1 t·. é !ii cl i:·::' l o (.) i·:·:! 1.-·· c:: n 1 ··, ·f c 1··· t r,\ h l 1·:·:·' ill C! r·1 t l '''! '::; ,·:,-. n :i. m du;: c:i Dr 1 !::; 1..1 n 1-::·! 

é t ,·:,\ b l r:'· !:ë, ,,1 n :::; c:: ou 1·· i. 1··· 1 ::·:' 1··· i ~:; q u (·::·! d (::·:• v o 1 n CJ c: t. u 1··· n (·'~ • 



2.2.1.1. Augmentation des disponibilités et amélioration de 

la gestion des ressources fourragèr es. 

Comme nous l'avons c:léj~,1 fait 1·- E;:· m ,:-'\ 1'- q u. c;! 1~ :• 1 l·:·~ 

I'" f.0 !:5 !::; Cl U 1r· C:: C:! i::; i::t l :i. mt::!n t <:'li 1~ E:!:; 

p ·~~ t. u i'- i::\ •;) (~ 

pou;--· 1 r:::!~s 

ruminants. Les autres ressources n'ont actuellement 

r"f>1 (·=~ !";ymbcll :i. que. 

qu '' L.m 

Pourtant les pâturages naturels et les jachères s'ame­

nuisent continuellement ; le problème de la ma in-d'oeuvre 

pour le gardiennage pose des problèmes sérieux tout au long 

de l'année, et la mise au piquet dans la nature ne rassure 

pas l'éleveur vis-à-vis du vol. Un élevage sOr et rationnel 

ne peut plus se faire sans compter sur ces ressources 

fourragères dites secondaires. Il s'agit essentiellement de 

cl E·! LI :< ~:; 0U1'" C: G:! ~;; :: 

Le s cultures fourragères qui peuvent être installées dans 

un !:s y<:,; t è mf;) <='.tJ 1·· o ..... ~~ y 1 vop a·:::. t 01·· a 1 

- Les résidus des cultures qui pour l'essentiel sont actuel­

lement utilisés pour le paillage du café et le compostage. 

2.2.1.1.1. Augmentation des disponibilités fourragères par 

intégration des cultures fourragères dans un 

système agro-sylvopastoral. 

La situation démographique du pays ne p e rmet pas à la 

majorité des exploitants d'installer des parc e lles fourragè­

res. Cette solution ne peut donc être proposée qu'à une 

minorité qui en a les possibilités. 



Malgré une densité de culture élevéep 

espaces essentiellement linéaires que les paysans pourraient 

mieuN exploiter : 

1 - les bords de chemins sont rarement matérialisés par un e 

quelconque barrière protégeant les cultures. C E? 1 l ff.• tS ·-· C: i 

'.SDl"l t ~;;ciu V(·:;)f"I t i:":\l::i ':Ï.' m é f;·)!;:, p <o\I'" ]. Fi:)'.'.) p ,;"i( !StSi:':\n t ~'.i h l.tmi;\ :in!::; qu :L 1 f:)!::; 

p :l é t i n (·=:· n t t::;i t ,.,,, n :i. m ë:\ u )·: q u i ~·ë· n p l u ~,, 1 (·:"! ~::; l::l I'" Cl ut lia n t ,, Cf::· l. a. 

engendre souvent beaucoup de palabres. 

Le programme propose, à travers l'encadrement dss 

l~' >: p 1 n :i. t i:':\ n t !oï :• d '' i n '.oit 1::1 l 1 f?:) I'" :r <;:; u I'" l f:·:) l::i o , ... c:I cl (·':': '.::; c:: h fë-) m i n !::; :r un !·'? h a :L li2 

vive constituée d'un mélange de graminée fourragère (Séta­

rial et d'une légumineuse arbustive Cle leuc::eanal. De c::ette 

façon les champs seront certainement protégés contre les 

piétinements et le bruutage. 

Le choix du Sétaria est justifié par le fait de son 

enracinement compatible avec les cultures vi v rières. 

trairement au tripsac::um qui a été jusqu'ici vulgarisé par 

les services v étérinaires. Le choix du Leuceana est quant à 

l L.l:L justifié par son intérêt agronomique comme source 

d ' ié\ ;.: Cl t ~~ p Cl U I'" les cultures environnantes en plus de ses 

excellentes qualités fourragères. 

2 - L'intensification de l'agriculture sur des terrains en 

pentes parfois très f artes est une menace pour la 

stabilité du patrimoine fonc:::i.sr. L'érosion est mani­

feste sur la majorité des terrains et les pratiques 

agricoles traditionnelles ne font que la favoriser 

labour dans le sens c:le l a pente la plus forte, partage 

d e s terres e t lirnitation des champs dans le mêm e sen s 

i·::·) n c:: 1· .. C) 1..1 •::; ,::1 n t d 1::1 <;:; <: :> :i. 1 l ci n !:::. p u u ,... m '"' t é 1•" :i. a l :i. !::; t::·: 1'"· l c·: '.::; 1 :i. rn :i. t. c-~ ~:; .. 



Il y a lieu ci"installer des haies vives et 

à l'aide de sétaria et de 

niveau et de matérialiser de la même façon les limites de 

propriété et de parcelles. 

1::.11 f ,,,, :l t :• cela ne constitue pas une innovation du 

temps de la colonisation, des fossés anti-érosifs i::\Vf.:\i ent 

les courbes de niveau et 

pennissetum était installée à leur bord supérieur. 

Actuellement il n"en quelques vestiges, 1 (2 

plus souvent pour les besoins en matériaux de construction 

ou pour le paillage des caféières. L'innovation dans ce cas 

r.:on~ë;:i~;.t'a cJ,:,1ns l '' inté1'·(5't multiplr:::~ d ''un"·'' l'li:'li.cc• mi >: tc·? comp1~enc:1nt 

une légumineuse et une graminée fourragères. 

Le café constitue 84% des recettes du pays en 

Sa production est assurée à plus de 7 0% par la multi-

tude de petits exploitants agricoles de la régio~ 

C Ofl f 1r· Cll"l t. é i;:; p ii:\I"' 

!::;UJ'"Vi (':.·'., l.. .. i:'l m.:,1j 01'" :i. té c1 E.'!ë. 

exploitants pratiquent qu :l 1 i·:~u1'· 

l'essentiel de leur revenu monétaire. Une parcelle de 

monoculture soigneusement 

pi':\ i . . 1. 1 (· ,,,," 

L 'installation de haies de leuceana en alternance 

les rangées de caféiers, est une façon intelligente de leur 

apporter de l'azote et de l'ombrage dont ils ont besoin pour 

une production soutenue. Les haies pourraient être réguliè-

rement taillées pour nourrir les animaux et quelques 

tes laissés ici et là dans les haies s erviraient de semen-

ciers, d 'ombrage pour les caféiers et seraient finalement 
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exploités comme bois de chauffage entre autres usages. Il 

~'> '' ,:;1q i. t cl '' un{·'~ Vi'.\I'" i ,-;,·1n t 1? df.~ 1 i::"\ culture (::'n al. l él!:::s 11 P1l l f~'Y f ë.-\r-· 

m :i. n 1~:~ 1' é t. ud :i. é 0:) ,,, v02c succès au Nigeria sur l (·':~ ~=; c u l t. u ,, .. (;:) !5 

vivrières chez des exploitants éleveurs de petits ruminants. 

4 - Les habitations familiales et 

traditionnellement c18turées par une haie destinée à 

briser les regards et à orienter les visiteurs vers une 

entrée unique facile à boucler la nuit. Dans d'autres 

régions du pays, ces cl8tures sont 

verticalement par une haie d'éphorbiacées dangereuses à 

franchir. Celle-ci est régulièrement consolidée trans-

versalement par des branchages la rendant i n+r-ie1nchi s;·-

sable même du simple regard. Dans le cas de Mutaho, les 

éléments verticaux de ces clStures sont des piquets de 

b o :i. ~=· mn1"· t .. 

1 .•. E·:) p I'" o q I'" ,,,, rn rn (;;1 t:;) n 

taller derrière leur 

une haie de leuceana 

C:: Ci U 1'" <;::, p 1r Cl p Cl~:,;(·':~ i:Tl l..l :: (:'.) >: p .1. Cl l t i::\ nt <:5 cl '' i n !S .... 

clSture actuelle et C: Clll t OUI'" :r 

CJl..l :Î. p Dl.li'" 1'' i:\ êt I'" (·::1 taillée à la hauteur 

voulue. Comme pnur une cl8ture à épherbiacée les arbustes de 

leuceana constitueront la structure verticale dans 

des branchages pourront être insérés horizontalement. 

Une telle c18ture remplira ses +onctions traditionnel­

]. E· ~'; t: u ut. en é t . .::•. n t un i:;) I'" i·:;~ ~,; o::; Du 1'" c t:·:·) + u u I'" I'" ,;,1. q i~ I'" t·? n E:·~ c é d "'::.. n t. p ;,:1 !:: i'-1 

la sécheresse. Ce sera égal~ment une source d'azote pour les 

J. :• in té I'' i E•U1·· l ' ê·? ~< t é I'" .i. f.'·) U I'" l i:~ 

c 1 (') t u ,,. (·:;) • 

5 L' accroissement de la production fourragère constitue 

l i:?l me :i. 11 E·!UI'" F!! q ,;'\ I'" dn t :i. ('':) c1 ""' l :• ''":\ITl é 1 :i. Or" i::lt: i. on CjU i:'.\l"l t. :i. t. ;i:\ l":. i. './(i? r:::)t 

q u d l i t ";\ t i 'I E" c:I (-'.:.l l :• é 1 C! y i::\ C.) (::) cl c:,1 ~::; I'" u m i n i::\ l"l t. !'.'\ " L. i:\ c:I (;) 1'" n :L è I'" H 



proposition du projet dans cette optique invite les 

exploitants à remplacer les jachères de première saison 

pi:':'1I'" unf:·:: C:: U 1 t. UI'" (·:C! à croissance rapide (,,,.1 .. ... \., 

l (;·:·: s;o l ,. Une telle culture peut être 

exploitée avant la deuxième saison culturale par 10s 

animaux directement ou conservée sous forme de foin ou 

d"ensilage. La culture d'un mélange de vesce-avoine a 

été proposée la première année. Sa distribution sous 

forme d'ensilage s'est heurtée à un refus de consomma-

tion de la part des animaux qu:i. n'avaient jamais 

rencontré l'odeur des ensilages. On devra se contenter 

c! '' un E• cl i ~:; t v- i. l:J u t :i. on f.·:· n v ~::· , ... t ~' étant donné que le climat 

qui prévaut durant la période de récolte ne permet pas 

de réaliser facilement du l:Jon foin. 

2.2. 1.1.2. Amélioration del~ gestion des ressources 

f DU 1'" I'" :':\() è I'' G•''i cl :i. :,;;p on :i. b l 07!'"-'· 

Une partie du disponible fourrager non négligeable par 

ailleurs dans le milieu villageois, souffre d'une ut1l1sa­

tion concurrentielle soit comme matériaux de construction 

( p en n i '''· 1::; t:·o' t L.l m p u ,, .. pu,, .. (':::· L.l m :1 hypparhénia sp.i t I'" :i. p s; '" c:: u m l. ico~ u rn 

... ) , soit comme ressources pour le paillage des caféières 

(pennissstum purpureum, hypp<:\l'"héni._;,:. i::;p. :1 

fanes de haricots, tiges de sorgho et de mais, feuilles de 

b i•\n<J.n:i (01'"!:';:, "'''te:.)., 

Etant donné l'importance du café comme première res-

source financière tant pour les exploitants que pour le 

pays, il est impossible de s'opposer è une telle pratique 

sans proposer d"2utres produits de substitution. 



Pour les cultures fourragères à double usage potentiel 

( t. 1·· :i. p \'i i;\ c u m !' p ,.,,~ n n i •::; \':; f?: t u m !' h y p p i:':\ 1"· h r!::· n :i. i:':\ ) !' :i. l y <::1 1 :i. c~ u d '' i n t ''"' I'" .... 

caler deux à trois coupes fourragères dont pourront profiter 

i::\ V i':\ n t d 1;!;) laisser s•empa:i.ller. 

exemple, une fauche précoce de pailles ou de roseaux en fin 

avril ou début ma:i., permet encore des repousses pouvant être 

fi•>( pl. o i. t. é (:'? s p ,·,, 1'" 1 ~·:~ \::; i;,\ n :i. m:::~u>: p 0?n d ,:~nt l <::\ ~:;, E:\ i. ::=..on ~'-· è r.:: 1·1 r;:~. Dr::: J. "" 

même façon, les premières repousses de la saison des pluies 

p C1 Lt I'" I'" 0 l'1 t "fi 1: I'" (·:·~ V<::\ J. 0 I'" i. S é (·::• <~; p .~·1 I'" l '' é 1 ~:~v '"'1J ,.:;~ :• i::\ van t. c:J E:o' 

partir des repousses uniformes pour les autres usages. 

2.2.1.2. Minimisation du temps de travail dans l'élevage 

La fonction de la main-d'oeuvre dans l'élevage tradi-

tionnel consiste essentiellement d2ns le gardiennage ou l. ë~ 

i':\ :i. n ~:; :i. 

1•· é g u 1 i t:·? 1'" .. C '' c:· <:::.. t d one:: c:I '' .;,\ 1 i. mr2n t. ,:,\ t :i. on 

d :i. ·Y: f é 1"' (~·) l"'I t 1:2 ~::; + D I'" m (·':·) \Ci !I q u :i. i:':\ c: c:: i:\ p i:"I !'" f:·:·) l (·;:) t f'·! m p •::; t:I f'o! t 1"' i::\ V i:":\ :i. l ' 

Dr, une analyse super+icielle de la situation 

l2:i.sse penser que l (·::!\':; i':\n :i. m;:,1u:< sc:int insuffisamment 

,,·,1.ctu1:0J. l. f::i 

n 0 l..l l'" I'" :l '.3 

pendant la saison pluvieuse, alors que celle-c::i est la mieux 

fournie e n fourrages verts . Cette c:ibservat:i.on est le résul-

tat de plusieurs constatations p 1-:-::, n cl ë:\ n t l ,:·,\ 

sont mis tardivement i:':\ l.I p ,,,\ t. u 1'"" i:':\ u (:'·) 
plu-­

pDLII'" 

l "':· u 1··· é V i t e I'" l E:\ rosée. Le manque de main-d'oeuvre à cette 

époque (période sc:c:ilaire et d'activités agricoles 

fait qu'ils sont le plus 

cl {! p l i':"I C: é '.:'i " 

souvent mis au piquet et 

i n t. l·o·! 1·1 f::; ('2 '':; ) 

1·· '"\ 1, .. (·:·? rn c-:-:· n t 

(.~ :i. n •:; :i. les animaux disposent d'un minimum de temps pour 

4 rn c:I E" J'"' :::1 y on ) u n (·!.·' h C·! I'' b !·:·:~ p l u !::; 1"· :l c:: h r:.;1 E) n 1-:·:·! i:":\U qu'' 1;:·!l"1 



60 

C'est donc pendant cette période difficile du point de 

vue nutritionnel que les animaux vont connaître les plus 

gro s probl èmes de santé et de croissance. 

C'est tout l'inverse qui se produit pendant la saison 

sèche, la main-d'oeuvre étant généralement disponible pour 

<vacances scolaires, ê:\\.J 1" i -

la rosée disparaissant tat 

passent beaucoup plus de temps à parcourir des jachères de 

bonne composition agrostologique et bien pourvues en ma-

t J. è I'" C;:)!3 ~;; t~• Ch E·?S .. 

Si le système de production fourragère que le programme 

diffuse parvenait à se généraliser, il n'y aurait plus qu'un 

é q LI :i. ]. :i. b I' " i:'~ ,~ é t i'\ b l :i. I'" ("!! n t. I'" ('e ]. (:,' n i \/ ("~ L'\ U cJ (;;,•Si 1r· (:;:,• ~;:; !:i c:J LI 1r· C: ("' ~,; ·f Cl U I'" 1r· i::'t 1J è ·-· 

res dans l'exploitation et les effectifs à entretenir en 

stabulation totale ou partielle. En augmentant le temps de 

stabulation, on réduit par la même occasion le temps d e 

travail au pâturage. Avec une récolte de fourrage en fi n 

d'après-midi, et sa distribution le lendemain dans l'avant ­

m :i. d :i. ~' Cl n p ou 1·- 1" E1 1· .. é c u p c!~ 1· ... r:~ 1·- un E) m ''' t :i n é i:::J cl f?.! p ~'â t. u 1r· d 1J t::• E·: t cl ci n c:: c:I E·: 

main-d'o0uvre ~t accroître la production d8 fumi er~ l'dt~~ 

b l i::? • Un c:: 1r é c n l t e ci (·~· f u u 1· ... 1·· a q E~ é l Cl :i. q n é c; cl u t E·: rn p •::: cl i·:': ~::; d ci :i. 'ëi ..... 

t 1· .. :i. b ut :i. on ;!,\ 1 '' é t. ''" b l e p i:~· 1'" m (·:.': t i\ 1 '' h r::: 1· .. b (·0 c:I E·~ p (~ r .. d 1·- E:! un f:~ p ;:,\ !'" t :i. (·:: 

de son eau. Cette partie peut être accrue par 

et l'utilisation d'un dispcisitif de préfanage à l'intérieur 

ou mieux à l'extérieur de l'étable. 

le système proposé est donc celui d'une stabul a tion 

active l'avant-midi suivie éventuellement c:I ''un p~':'\tu1•"t:\q1·:·'' 

l'après-midi en cas de demi-stabulatic:in .. I_. ,··,\ :=:; t. <:':\ l::J u l i:':\ ·("" :i. on 

active ne suppose pas seulement la p~ésence des animaux à 

l'étable, mais qu'ils y disposent en plus d'une alimentation 

suff isant e pour les occ uper. 
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2.2.1.3 . L'utilisation des mâles de valeur pour la saillie 

Le programme en cours · demande aux éleveurs de faire 

castrer leurs jeunes mâles dont la valeur génétique œst 

inconnue et généralement médiocre. En échange, le projet met 

à leur disposition au centre de saillie, 

sélectionnés pour chaque production (viande ou lait). 

l'éleveur pourra choisir le bouc ou le bélier qui lui 

1-Hnsi 

pour saillir ses femelles. Les produits nés de ces saillies 

sc:m t. ~~LI i. v i. ~;; p a1'· le programme en vue d'élargir l ii:\ IJ i::\ ~5 ('·:·~ d C? 

sélection et de contr8le génétique des mâles. 

2.2.1.4. Le suivi de 12 santé des animaux 

1·- é q u 1 :i. è 1·· (;:·)nl(7~n t un c:I é p <:.:i.1·· t:1 si. t i:O\q (·':·) i r1 t. (~:-1 · .. n (·o·) ~:.ra 1 en un ho1·"a:i.1"·ê·? 

identique è celui qui (·:'!~it. suivi en station. L'éleveur est 

par ailleurs tenu d'aviser le technicien vétérinaire de tout 

animal malade. Celui-ci est ensuite soigné dans les condi­

tions. précisées par le contrat de collaboration <2.2.2.>. 

2.2.1.5. Constructions d'étables 

Le p~ogramme ne collabore qu'avec des exploitants qui 

ont construit une étable pour les petits ruminants. 

étable doit. avoir au minimum 15 m2 pour pouvoir abrit.~r un 

troupeau stabilisé 10 reproductrices avec 1 f::)l . .ll''" 1oiU :i. t.C:.>!1 

estimée à 20 animaux. l'effectif de 30 animaux est dans les 

conditions actuelles considéré comme un mt:1ximum que pourrait 

(;01n t. I'· c:·t E:n :i. 1·· un E· (:;1 >: pl. D :i. t ;;-1 t i <Jn mnyE·~l"I n c~" 



La nécessité d'une étable séparée du logement + ô:\illi 1 :i. iô'tl 

répond avant tout à un besoin d'hygièn e. Il est par ailleurs 

bien aisé de suivre et de manipuler les animaux et le fumier 

dans une étable bien dégagée des habitations humaines. 

2.2.2. Choix des exploitants pilotes 

Les moyens humains et financiers, mis à la disposition 

du programme d'encadrement des exploitations pilotes n'ont 

pas permis de travailler immédiatement sur toute la c Dmmun 1·:·? 

de Mutaho. L'action (;\ ci ,, i:\ b 01'" d été centrée sur la colline 

Gitongo où se trouve le centre logistique. 

Des réunions ont été ainsi organisées sur cette CC:ll ..... 

line, afin .d'expliquer aux exploitants la nature du program-

me, les possibilités et les conditions de collaboration. 

Dans la première année, les contrats de co ll aboration 

n (·:':.' con c (7:·:1·· n E\ i f?n t que des exploitants sans animaux et p1··é·· .. 

prêt de 5 chèvres i:!l ci u 1 t ':?:) •::; Cl u :1. 0 c:: h fi·: VI'' "~au:·: 

Les conditions pour recevoir c:: I·::·: p I'" \.:-! t Si Cl n t. l (·'? s; ~:; u i V i:\rl ..... 

J (.~vc:ii 1" c::c:in•,;t1, .. ui t une·: étable répundant <::\ u >: n u I'" m 1·:7.' ~,., 

2 Avoir planté avec le concours du programme des cultures 

... , . 

.. ::1 ""' 

fourragères mixtes en bandes sur 300 m au moins ou en 

Accepter de suivre les conseils du programme quant 

soins, à la conduite et au suivi des animaux. 

au:-: 



4 - Signer un contrat o~ toutes ces conditions sont spéci­

fiées, ainsi que les conditions de remboursement de ce 

prêt. Ceux qui reçoivent des reproductrices remboursent 

deux chevreaux mâles sevrés par femelle adulte reçue. 

c: (·~·~ t .. l >! q l .. l :i. I'' e q Cl :i. V(-"~ n t sevrés d'un poid s 

donné, les revendent au projet qui leur paie la diffé­

rence de poids en déduisant la valeur des intrants qui 

l. u i. on t ~' t é + ou I'" n :i. ~:; :: c: D n c: f:? n t 1'" é m :i. n é 1~ a l :1 ~:; on d l'':~ l::l l é €·::' t 

m écl i c amf:"n t !S. 

est prévu un tro:i.sième type 

c:i(:-:· cont1~at qui. '"' ~:; !;-, D c: i E;~ 1'" ,::\ è':\ u p I'" C:) tJ I'" i::\ mm(·'.;~ l (·:·'!! s; (·!~ )-( p l Di. t <' :\ n l:. ~;; q u :i. 

possèdent déjà leurs animaux. Ce contrat reprend les quatre 

conditions précédentes, C)f'f)(·:·?t les clauses relatives 

remboursement des animaux et précise par contre le rembour-
' 

sement des intrants fournis (médicaments, 

!!oDn c/C-) b 1 é . , " ) , 

b l ClC<:;, ,\ J. écht:~I'" :1 

beaucoup de candidats attendent de 

signer le contrat après avoir satisfait aux deux 

les éleveurs de reproductrices 

sDuscriront logiquement à ce contrat après le remboursement 

tnt.,·:11 du p1'"é·t. 

2.2.3. Bilan d'une année de travail en milieu rural 

souscrit à un contrat de collaboration avec le programme 

d'encadrement. Cinq ont reçu cinq chèvres reproductrices 

chacun , dont quatre étaient gestantes. 

pc:iu1'· l '' c·1 ml:lou:-::h""~. 
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Les effectifs animaux cl Cl n t. cl :i. !:; p C) ~::; i:':\ i t. 

p G) I'" fflf:?t. t: ,0::., :i. f'.·~n t pas une diffusion p J. l..l~'$ 1 '9.J'" Ç) E~ .. 

d'animaux sont actuellement en cours e n vue de satisfaire l a 

demande pour la deuxième année .. 

(:'\ . ' 
,::iU:J.V:L des animaux en diffusion 

d:i. ++u~:;:,i c:in J. F!S opéy·ë:\t. i. Dnf.3 

~:; U :i. V i:\ n t (·:·:> ~:; 

semaines pour les jeunes ; 

Des traitements curat:i.fs sur alerte de l'exploitant. Un 

des articles du contrat précise qu'un exploitant qui 

d'aviser le technicien vétérinaire qu'un animal en c:I :i. ·f + U"-

devient responsable en cas de mort de 

l'animal .. Dans ces C:: On c:I '.Î. t :i. C)J") c;:; !I 1 '' an:i. flli:':\1 

comme d'hebit:ude par ~::; E:·:· v 1·· é ~:; .. I:~. n d :• dL.ttl'"C!~'i 

i':1n:1. mi':'t.l qu :i. un 

autre aux frais du proj e t. 

2 .. 2.3.2. Ac::croiss e ment de la production fourrag ère 

1 - Ensilage de v e s c s avoine 

1... F-' <;:; p ,,.,\ I'" c:: C·~ 1 l (·.' :·~ ~:;, 1::/ C-:·' vesce - avo ine ont é té 1 iè\ 

l :• h f'I:~ C: t d I'" C' " 1.. .. ( :·~ p !'" Cl j [·~ t. 

aidé les exploitants à ensiler l E'·u1·- p 1· .. c::icJ uc: t i. Dn p uu1·· que· 

1·11,:1 1 q I'" é l C::l b [j n n C• :·· (·'.~ u !3 <;; :i. t. (·:·:·:· c:! t·'' 1 :• .,:, l'l ~:; i l :::\ IJ c·o' !I J ;.:;> ""· p (·:,.> t :i. t '.C:; I'' LI. Ill :i. l"l 1'::\ 1·1 t !::; 

ont refusé de le consommer malgré l'adjonction de sel et de 



f..1~::; 

f.:ï ci n c:I i-::1 l::i 1 é (\·~ t un ..i ,,,, Ci n (·"' d f::) tout E~ un•':') j ou l'" 11 é E:) • I 1 f i:\ u cl 1~ i::"\ c:! ci n c: 

renoncer à cette pratique pour lui substituer la distribu­

tion è l 'auge d'un fo urr age préfané dans le cadr e du sys tèm e 

d '' él i::)v,:·:\ (,F? ~:m c:i<'7)tni .... !;;tab ul 2\t:i. on .. 

2 - Les ha:i.es fourragères mixtes de sét~ria et leuceana 

été ~;uir·tout installées le long des 

chemins qui mènent à l'entrée des exploitations .. Les animaux 

empruntent ces ch e mins plusi e urs fois par Jour et broutent 

les jeunes pousses. 

Le sétaria a été installé par éclats d e souche et 

parvient à se maintenir malgré ce broutage. Cependant~ 

c f':) ~'.; c c:i n d :i. t i D n !S :• i l ne pourra jamais se développer pour 

assurer une production significative. 

Le leuceana a été semé par graine au moi s de novemb re 

1986 . La saison sèche est a rri vée en juin 1987 avant qu e l es 

j e unes plants n'aient at t ei nt un degré d'en~acinement qui 

leur permette de supporter la sécheresse et le broutage. ll s 

ont par con sé quent entièrement disparu dans toutes les 

c:, >~ p 1 n i t a t i on ~:; .. 

Pour éviter ce probl ème cet t e année, dès le mois de 

juin, des pépinières de l eucean a o n t été installées dans les 

parcelles maraîchères des exploitants en vue d'y produire 

::·:~000 pl,,\n t ~s pc::iu1'· c:1·1acun. l~~n plus cil':-:·)~; ~; :i.>( i'2>(pl.ci :i. t ," nt~:; ~:.~n e:::,\ .. ·· 

cirés la première année, une vingta i ne de candidats se sont 

joint s au programme p~ur p ouvo ir bénéficier de l"encadrement 

dès cette saison . 

1. -<·:')~;:; pl ,::1nt!5 clt:2 l f:)UC:(·:·:~.:.,nc::1 q u:i. ,0,1ur·c::int pou ~5!"é E!n pt!'p:l ni èr··f2·' 

seront transplantés en novembre pour ~tr e définitivement 

installés dans les caféières, autour des cl8tures et sur l es 

courbes de niveaux. Les plants d'une ann ée de croissanc e 

devraient pouvoir supporter la saison sèche suivante .. 
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La transplantation des plants de leuceana e n 

novembre devrait s'accompagner de plantation de sétaria afin 

d'étendr e le s haies fo urragè res dans tous 

1 i n é ,,, i 1·- f.:' ,;; q u. ("': Il Cl u ~; a V D1'1 !;; d é c I'" i t ~:; " 

2.2.3. Le problème de la main d'oeuvre 

L"insuf1isance de la production fourragère n'a pas 

permis de faire appliquer l 'é l evage en demi-stabulation. 

Cependant lorsqu'ils disposent de sous-produits agricoles, 

les é l eveurs ont pri s l ' h abitude de l es dist~ibuer aux 

anim a ux l e matin avant le pâturage. lJ n f-"~ >~ p l o i t an t qu:i. 

disposait ci éj~ d'une parcelle de cultures 

Ctripsacuml a suivi avec succès le système d'alime n tation à 

l'étable l e matin, suivi par une 

Il a ainsi obt e nu les meilleurs 

\;':\ l..l t I'" t:·:• !"' f:·:·) >: p :J. 0 :i. t i0:1 nt. !<:\ " 

sortie tardive au pâturage .. 

résultats par rapport aux 

été séri eusement confrontés au pro-

blème habituel de temps réduit de pâturage lié a u problème 

. de la rosée et parfoi s au manque de main d'oeuvre .. Des 

animaux restent ainsi longuement à l'étable pendant le Jour 

san s y disposer d'un qu e lconque aliment ; l~s résultats cnt 

é t t'.! c un'.:;; é quF:'nt S'.•, 

2.2.4. Résultats de l'élevage dans les exploitations pilotes 

2 .. 2.4.1 .. Elevage de reprod uction 

L. (·:·:·) t i':\ l::l l (;:·) c'::\ u :.::: " :!. :1. " résume l es succès des uns et 

éc hecs des autres parmi les éleveurs des reproductrices. 



Tableau 2.11. 

Synthèse des résultats obtenus par les 

exploitations pilotes qui élèvent des 

reproductrices 

N° des exploitations 

Effectifs de femelles 

Mortalité des mères 
( (·i:: ri n Cl rn IJ 1r i·::' ) 

(:;) i!\ :i. Il C) U p f:::: 1r t 1a c:I i'i:) 

pc:iids subi par les 
m ,:.: 1'' i·:;) !;:; v :i. v i::1 n t r2 !::; 

:1. 

1:::· 
,.J 

0 

4 

1:::· 
,,,J 

, .. , 
,,::. 

1::;· 
,_.) 

c::· 
,,,J 

:!. 

':~n D mc:i i !:; ( 'ï.,) + 13, 75 - 15,76 + 3~17 + 2,03 - 19,16 

Cl ii.\ i n Du p ''! J'" t C' 
t ot. .. f:·:!n p o i cl'~ d c·::· 

reproductions (%) 

J\li:':\:i. !::;,;:;;::1nc::c:!::; 
uht,:-~nu,:·:"!::; ( nb l 

Ivin:'" t ,·::\ l :i. té d E! 

j (·:·:·: U 11 C·:) !'i ( l'i b ) 

Ch E:• VI'"\:-:·' i::\ U >: 
1'· c: m b nu J'" ~" 1-(: <::; 

QGM des jeunes jus-
q U :• {'\ U !:;; C" V 1'" d IJ 8 ( IJ I'" ) 

lnc:lic::e de prc:iduc­
t. :i. V :i. t. é p Cl n c:I (• J'" ,·;\ l 1,::,: 

Ind:i.c::e de prnc:luc::­
t :i. "v' :i. t. é n U Ill é I'" :i. q U f.':·! 

+ 13,75 - 15,76 - 45,38 - 42,30 - 34,93 

0 

, .. , 
. .::. 

1 

~-'.'ï7 :1 9 fJ. 

il. 

:1. 0 

~:;;~::; :• 4H 

+ 1,127 + 0,372 - o, :J.59 - 0,327 - 0,254 

+ 1,607 + 2,251 + 1,608 + 0,965 + 0,020 



L '' (c·!)·: p 1 Cl :l t .,::in t n <> 

ments du programme. 
tOU!O> ~ 

1 applique parfaitement 
Ses résultats sont les 

- Il n•a connu qu'un seul cas de mortalité ; 

1 f:·~ !O> E~ n ~:;; f:~ i 1J n f!:! ·-.. 
mtJ::·~ i. l 1 (:?Urs cJ f::! 

Aucun animal n'a perdu du poids et les jeunes nés chez lui 

ont réalisé une moyenne exceptionnelle de 91,6 gr de GQM 

- Il a obtenu la meilleure productivité pondérale avec un 

i. n c.J i. c:: ::.• é q ''" l 1'.1 l :1 1 ::21. 

Le programme exploite son succès en organisant chez lui 

des visites commentées avec 

rendent ainsi compte que les bonnes performances sont è leur 

l... '' (·?:! >: p l ci i t i:':\ n t n ° 2 a eu la meilleure productivité 

numérique; mais l'allaitement de Jumeaux a été la cause 

initiale d'une perte de poids chez les mères. Cette perte de 

poids s'est ensuite aggravée è cause d'une diarrhée conta-

gieuse qui a sévi dans le troupeau pendant plusieurs jours 

'''' u m o rn (:''·~ n t d '' un 1·:·2 ,, .. u p t u 1·- (ô·! cl t::~ é=; t oc /.:: d '' .::\ n t :L b i. nt i. q u f?: ~:; • 1... 1·:'" !':; 

problèmes se sont traduits par la perte de deux jeunes et 

une croissance très lente des survivants. En d'autres cir-

constances, il s'agit d'un exploitant modèle capable de très 

Il en est de m@me de l'exploitant n° 3 dont la proxi-

mité d'un pâturage de bas-fond 1. ui a fait perdre trois 

i:':\ r i :i. rn ;;,\ u >I .. I._ .•. ,.t c: , .... u i !oi !':; "' 11 c: L! I'" i:"t p :i. c:I E·: cl C' !::i j eu n E! !=:; n é "'i c i'l (-:'? z 1 u :i. 

témoigne du niveau de son zèle. 

Le cas le plus décevant a été celui de l'exploitation 

n° 5, qui après avoir reçu les cinq chèvres ne s'en est plus 

ciccupé. Ses animaux n'ont pas arrêté de perdre du poids, 

mois respectivement de 26 kg à 

27,800 kg à 22,400 kg, de 22 kg è 18 kg et de 15 kg è 14 kg. 
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Cela n'a donc étonné personne que 

nés dans l'exploitation, s oient morts de faiblesse à la 

naissance ou des suites d'une agalaxie mat ernel l e . 

Au vu de ces résultat s et après avoir constaté l '' i. n .. ., 

disponibilité de l'exploitant pour l'encadrement et le suivi 

il a été décidé, avec son accord, de re-

tourner les animaux à la station et de rompre ainsi le 

cont.1··at di:~ p1· .. 'f:l·t .. 

Ce cas illustre bien ~ quel po :i. nt 1 <·?:) chui :.: c:I '' un E~ 

exploitation pilote est important. Il convient donc d 'y 

accorder une grande attention pour ne choisir au départ, que 

des exploitations disponibles et zélées, capables de réa­

liser de s résultats didact iques pour leur entourage. 

C'est en définitive l e r81e didactique des exploi~a-

est visé par un tel p1~c:ij 1::t :i qui 

jamais l es moyens d'encad re r tou s les exploitants de l e 

c:cimmunt::! .. 

2.2 .. 4 .. 2 .. Embouche des jeunes sevrés 

Les bonnes performanc es de cr o i ssan ce r éalisées p ar le 

p remier lot à l'embouche en station , ont été attrib uées 

er reur au leuceana. Nous avons déjà montré que dans 

p <::\I'" 

l d 

, n ,::1 t i. 11·! I'" C! ~:: ; è c:: h r:) c: c:i n ~"; i:::i rn m é e: :1 :i. l y ;;·1 v i'=' :i. t p l ut <:; t p 1· .. 0! p on cl é 1 .. .. i:':\ n c: C! c:l ~'~ 

son s de blé et c:le ri2 .. C'est pourtant à cause de ces résul­

tats que l e système d'él evage d es sevrés en stab u lation a 

été proposé a u x exp lo itations p i lotes . Si les bons résultats 

de sta t ion y étaient confirmés, ce t ype d ' e x ploitant devrait 

récupé rer les chevreaux les éleveurs de 
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reproductrices et le projet ne les reprendraient que pour 

les commercialiser. 

Un seul exploitant s'est porté candidat à ce système 

d'élevage. Comme i l ne disposait pas de ressources fourra ­

gères exploitables, le programme lui a permis l'exploitation 

des cultures fourragères du ~érimètre de l a station, en 

attendant la croissance des haies fourragères qu'il a 

installées chez lui. Le programme lui fournit également à 

crédit, du son de blé et des blocs minéra u x à lécher. En 

définitive, il n'était pas limité par les ressources fourra­

gères et ses ré s ultats devraient dépendre d'autres facteurs 

comme son zèle à nourrir ses chevreaux. Ces résultats sont 

consignés dans le tableau 2.12. qui ne reprend que les huit 

premiers animaux qu'il a re ç us en décembre 1986. Cinq autres 

animaux lui ont été donnés à diverses dates dont deux 

s (:·:·) u l. «:;:· m c· n t on t v é c:: u j u c,:; q u ' (:0 n j u :i. l. l ::·:.· t. " 

Global ement, ces résultats se résument en deux moyenne s 

dont uni::.·:· 

Cf:::l l «':) cie 

de 34,2 gr de GQM 

18,61 gr cour les 

pDU I'" 

cm 1v1 

C:: h 1·:·;• V i'" C·2 •::':\ L.l :< (n .. .. '.?) 

<n 
F:l:. 

:s J. 
Rappel ons qu'en station les c::he v reauw ont eu de 36,67 gr et 

63, 17 gr de moyenne de GQM selon les lots e t que les mo yen­

nes des GQM des femelles ont été de 32,4 gr et 46,9 gr 

suivant les lots. 



7:!. 

Tableau 2.12. 

Résultats d'embauche des chevreaux 

et chevrettes chez un exploitant pilote 

j\l(l d :• :i. df'.·?l"l"'" 

l . j'. l . 
·: :i. · · :1. Ci:':\""" :i. on 

:1. j,00 r-"' 
~.\ l .. : .. 04 f"'' '" 

":'!' :!. O'.'.'.) f"" ... 
•,~I 

.i.f. :1. 06 i:.~ 

~3 :1. 0'7 r· .. 

6 :1. :1. '"' f"" . .::. ... 

7 :1. :l ::::: !Yf 

!'.:l 
\ ,.,1 911. f"! 

TDTP1L. 

F' n :i. d !:; d t·:,·! '.::; 

i:':'ll"1i flli;IU:·: 

I'" (·~ q l..\ !;; J. C! 

?::::: / :/. :1. / 86 
(hJ) 

El :1 nu 
f'' :J !I OO 

" é.>()() C) !I 

'7 !1 OO 

9 !I l OO 

7 !1 '?Oi::> 

H , '700 

Cj !1 :::::ooo 

F' D :i. cl ~:; d t~ ~; 
c':':\n:i. !\li;IL\)·: 

r.,\ u 1 l / fl / n 7 

( l::l::J) 

:l :!. :1 OO 
("\ 

., !' ~300 

:1. ~:2 !I '..?OO 

l l , 200 

:l (.:, !1 OO 

('(](JI'" t 

J '1 :1 OO 

:!. I HOO c:) :1 

G. G!. i"I .. 
(?:'f'1 l;.Jl"'" 

:1. 
, .. , <)C)i .. ::. !i 

'? !I ?l:f 

~? / ]. :1 ::?.t.f. 

:1. f3 !1 :1. ~:J 

'"·' c:> ..: .. ./ :1 H'/ 

:::: ~:.:.:j !1 t;:s 
":~. , .. ,, 
··~· ,,:,, !I 1.f. '/ 

d \·:~mi:':\ n cl c::·! I'" p o U I'" q u u i. ë:\ u t ,·,,\ n t. d '"' + 'i:':• m !:-:·! l 1. F:) ~:; d i:':\ 11 •:s c ~~ t I'" u u p , .. ,. ;:,\ u :1 <":\ l i::l J'" ~:; 

q u <-:-:·! :J. ,, (:) l::J j l':·;' c t i. f c:I C! l ,, (;;) m f::j u u c:: h C' C! ~,; t. ]. i:':'l p I'" Cl c:l u c t :L C) n c:I E! c: h C! '11"" (:';;) i:':'l u ;·: 

de boucherie .. Avec uniquement des chevreaux les résultats 

globaux auraient pu satisfaire l 'exploitant lui-même et 

l 'en cpur ager à continuer .. ein '.':;t::·!n t qt..l '' i. l 

comrnc)nc::c:·! <'.°l •ë;'' :i.mp,·::lt.:i.Hnt.t:,)1'":1 m<::1lq1'"é li:':\ jci:i.F· qu:• :il <J 1··c·)'::;·::=;c)n+:.:lc! 

,:·:\ \..l I'" .": :'l c:: h ;;,\ t c:! C! '.::; c! C·) u ;.: c:: f"'i C·:· './ I'" (·.'·::• ,·,:\ u >: m u I'" '. ''; p a. i'" l (·ë·:· p I'" Cl j C:· t " un ë:; ' i. mi':\ ..... 

gine la joie qu' il i:':\UJ'" i:':\.'Î. t. C)\..l(·:;) '. ':;:i. t eu'.::; 1 c· '.:; <::tn :i. rnau :: :':':'l \/ i':\ :i. i-"!!l"l t. 



Les mauvais résultats dans cette exploitation s'expli­

quent par le fa1t que les animaux ne mangent jamais à leur 

faim, Le Fourrage est récolté en plusieurs fo1s par jour 

pour une distribution immédiate. Ce sont donc de petits 

souvent que ces animaux attendent toute la matinée jusqu'au­

delà de 12 h pour avoir leur premier maigre repas, 

L'exploitant trou v e que nourrir les animaux à l'étable 

lui donne trop de travail et préférerait les garder au 

pâturage de temps en temps, Il y a lieu de le comprendre car 

les cultures fourragères qu'il exploite sont à plus d'un 

kilomètre de distance de son exploitation ; le poids qu'il 

peut transporter sur cette distance est ('ê!-f ·f \·'0C: t. :i VC·!lllE!n 1:. 

li.mit. (!',, 1::·1u"-:;i l'i!U~"~S \/ i:':\""'(0.1 t.""'Vi<:;!nt pi:'\I'" .:iCJUI'" ~SUI'" L.lnf·~ t(c:~ll(·'' di.'.':i'"" 

t '''' n c: 1':·:·! '. '.'i c:i n t E~ + + (') c t. :i. v F·' m :-:·:·! n t. + '"' t :!: 1~) E1 n t. '.::; ,, D t·:·:·~ m C' :l l l e u r · ~:; 1'" (·~~ '::i u 1 t ,,:·1 t ~"' 

devraient pouvoir être réalisés a v ec un exploit a nt disposant 

de cultures fourragères exploitables dans sa propriété. 

L'objectif n'étant pas la seule production de viande, 

il con v ient de souligner la satisfaction manifestée par cet 

ex ploitant quant au fumier produit et qui lui augure de bons 

rendements agricoles .. 
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CONCLUSIONS 

& RECOMMANDATIONS 

Face à la pression démographique et à l'atomisation des 

exploitations agricoles, les familles n'adoptent pas spon-

tanément des modes de vie et de travail adaptés aux condi-

tiens évolutives du milieu. La conséquence en est que le 

patrimoine foncier se dégrade et devient de moins en moins 

capable de les entretenir. Ainsi bon nombre d'éleveurs 

traditionnels ayant l'habitude de fumer régulièrement leurs 

champs grâce au fumier d'étable, ont abandonné cette spécu­

lat i on suite a ux défrichements des pâturages communautaires. 

Certai ns ont ainsi abandonné l'élevage des gros ruminants 

pour le remplacer par celui des petits ruminants. Mais bien 

d'éleveurs de petits rumiriants ont renoncé ~cette spécula­

tion de plus en plus difficile à satisfaire en soins st en 

alimentation. Mai s tout ce monde n'arrête pas de labourer 

leurs terres sou vent deux fois par an sous des cultures 

permanentes ou pluriannuell es. 

tinn est incertain. 

L'avenir d'une telle situa-

le prog ramme d'intégrat io n de l'élevage à l'agr i cultur e 

dans la comniune de Mutaho essaie de rem édie r à cette situa-

l'élevage des petits ruminants et en tian en reva l or isant 

l'intégrant dans un sys t ème de production agricole adapté 

a u x circonstances loc ales actuelles. 
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Ce système permet une production fourragère qui i ntf::)!'"-· 

fère pos i tivement a v ec l'agricultur e par ses apports en 

azote, par ses fonctions anti-érosives et par la protection 

des cultures contre le broutage et le piétinement à proxi-

m :i. t é d fr)~::; p :l !:; t. e ~=; .. · J 1 a en outre la qualité essentielle que 

cette production fourragère ne r· éduit pas sensiblement les 

superficies labourab l es. Il ne s'agit pas non plus de 

cultures d'entretien difficile, le sarclage étant automati-

que au moment des labours saisonniers .. 

{·)i nsj. donc: un élevage de type nouveau peut se réins-

taller dans les exploitations et permettre, avec un minimum 

de temps et de travail, la fumure des sols de plus en plus 

~:su 1'· I:? )·: p l Di t é ~::; " 1.. .. (·:·':· ~::; *':·: )·: p l o :i. t . ii:\ nt. !::; p ou 1'-1'' D r1 t q <;\ g n (·:~ I'" d Ci 1 ·' i:\ 1'" o E~ nt 

par la vente d'animaux à croissance rapide et améliorer la 
' 

qualité d e leur ration p rotéi que grâce à une éventuelle 

autocc:insommation. 

Ce rêve ne peut. pas se concrétiser en un jour et 

f ;,:\ l..l cJ 1·· é':I b E·'' o'\ l..l C D l..\ p cl (·:'·~ t. 1·· i:':\ V :?:\ :i. l p U u 1·· l «? m ,,\ t. é I"' i. ë:\ l :i. :; (;,·~ I"' " 

. 1 
1 "· 

En une année de travail, le programme n'a pas avancé de 

plusieurs pas vers cet objectif, même dans les quelques 

exploitations pilotes. 

Il «:~~::;t. •':lpp i::11'"U E1u c::uu1"·<::; de·~ C::l:::' l' .. ;::1ppo1•"t quc-:1 11::! •::; ucc:: )~·::' d''un 

une production fourragère suffisante. Les problèmes sani-

taires profitent souvent d 'une déficience alimentaire. 

Or le s cu ltures fourraqères qu1 ont été installées dans 

les exploitations pilotes n'unt pas b i en donné e t 

quantitativement insuffisantes (300 m de hai es). 



Il convient donc d'insister en cette deuxième année sur 

l'accroissement de la production fourragère dans les exploi-

t;:,\t.:Lon~::; p :i. lc:it.(·=)~::;,. Il f. 1 . l 'l .. du c: ,,. i:7\ l . ·:. p 0 l .. \ ,,.. c t::·! . i':l inspecter toute la 

superficie de chaque explc:iitation pilote afin de faire 

installer ces cultures partout o~ le systèmœ agrosylvo­

pastoral l'indique,. 

La réussite du programme fourrager conditionne celle 

des autres thèmes de vulgarisation ,.Avec des exploitations 

pilotes bien choisies pour leur effet didactique, :L 1 y "' 

lieu d'espérer l'effet d'une tache d'huile par l. '' (~!)-: t. s:·n si on 

l'"UI'" i::\J. , 

Quant aux autres thèmes, il s'agit en définitive d'un 

problème de vulgarisa tion et de formation 

t \·:·:·) l l c·:·) ~::; op é ,, .. i::\ t :i. on <::; n r} cl (!1 p 1,::·J n d p ,,, ~=, f:> ,.,.) u 1 to·) m E! n t d ,.,~ ~::; b D n n C·! ~:=; cl :i. !::i p o .... 

sitions et du zèle des encadrés, mais également et surtout 

cl I·::• J. "'' m é t h 0 d t:-:·:• !I c:I (·) l :• êl ~:; !;; i c:I u i t. é "' t . c:l u ~:, é I'" :i. F::: u :-: d ''" J. :• (;·:~ n c i:':\ cl 1-- i:·'' u I"' • 

Par ailleurs, 10 vulgari sation est aisée quand elle se 

f è':\ i t. .!:1 p E11·· t i ,... d '' un mnd 1:~1 l (0 c:: on c: r · r-2t que-.:) l C) !::; i::1n c <:Ici,, .. é !:; p QU v(;'!n t 

visiter et en admirer les résultats pendant les séances de 

formation~ c:l'informati ~n et de concertation qui doivent être 

régulièrement organisées ,. 

l .. J n \·::! >: p l u :!. t. i:':\ n t. 1T1 (J c:I 1)·! l i·:·'! p t::! l..l t t Du j Du I'" ~::; <ë; E' I'" V :l 1~ c:I (-';) m Cl c:I (:· l C·) (:':\ l..l :.: 

mances. Cependant en plus de cela, la ':'':.t. 2,1 t .i. on J. oq i. !'5 t. i qu.(:? 

clo:i.t pouvoir être également démonstrative et didactique pour 

IÏl:''.\J. hC'Ul'"E!L.\""' 

sement la station de multiplication des P.R,. ne réalise pas 



actuellement des résultats modèles. 

La localisation de cet élevage au sein d'une station de 

une démonstration didactique de l'association d'un 

i.11t~2no:.i + de petits ruminants à la production agricole 

L'absence de travaux ;;,\nt é 1'"· :l f:)UI"" !3 ~''>Ur" 

petits ruminants en altitude au Burundi, fait que plusieurs 

questions ne trouvent pas spontanément de réponse. Il est 

donc souvent nécessaire de réaliser quelques exp é rimenta-

tiOh§ Llir0ctiv~ M pou~ bi8n définir ou résoudre un problème, 

0xp6rim&nt ~r das solution~ ~vant d0 1 0 0 tr ~n0p00êF ên mi liêY 

rural et d'en mesurer l'impact. C'est le sens même d'une 

recherche développement. Dans la situation actuelle d'in-

suffisance des locaux, ces expérimentations sent :i. l'" I·"' (• ,·:,\ 1 :i. ~;)i::: ..... 

Le programme est encore è ses débuts et se cherche 

encore. Il ne faut pas attendre des résultats maintenant, 

surtout qu'ils sont 

exploitants agricoles. 

que ce programme reste sur la bonne voie, nous espérons q~e 

ce stage y a contribué. 
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ANNEXE 1 

Accroissement pondéral en kg/100 kg de poids vif du matin au 
soir chez les caprins locaux soumis à cinq heures de pâtu­
rage par jour à la station de Murongwe. 
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ANNEXE 2 

Accroissement pondéral en kg/100 kg de poids vif du matin au 
soir chez les caprins locaux soumis à 8 h 30 mn de pâturage 
par jour à la station de Murongwe. 
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ANNEXE 3 

Accroissement pondéral en kg/1 00 kg de poids vif du matin au 
soir chez les moutons locaux soumis successivement à 5 h et 
8 h 3 0 mn de pât urage par jour . 

Accroissement pondéral en kg/100 kg de P . V. 

Poids 5 h de pâturage 8 h 30 mn de pâturage 

iden- initial 
tif. 25/06 26/06 M 30/06 01/06 M 

~ 1 0 1 6 500 4 532 3 636 4 084 ~ 1 64 ~ 047 4 606 ~ 

' 
, , I , ~ , , 

508 1 8 650 ~ ~ 1 1 4 558 5 035 ~ 236 , 0 , ~ 
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~ , 
206 1 q , 1 OO ~ 

~ 

' 
866 4 1 88 4 

' 
027 6 

' 
995 8 

' 
247 7 

' 
62 1 

506 1 Q 900 7 828 0 543 r 1 86 1 1 27 1 7 ~ 1 1 9 29 1 , 
' 

0 ~ , ~ - , 
' 5 1 2 n 1 250 ~ 36 1 ~ 4 1 ~ 5 387 1 0 663 .7 586 9 1 25 ~ ~ , ~ 

' 
~ L , , 

' 
, 

293 ~ 1 800 6 995 ~ 963 6 479 ~ 405 ~ 

' 
, ~ J , ~ , 

507 2 1 250 ~ 009 4 000 3 505 7 075 4 587 ~ 83 1 , 0 , ' , I , , 0 , 
240 ~~ 400 7 589 6 b96 ~ 1 43 1 0 755 6 1 p 1 c 468 LL ' 

, 
' 

, I , ' , ~ w 

' 294 23 , joo 6 , 624 8 , 1 54 7 
' 
389 8 

' 
228 6 4 1 8 7 

' 
~?~ 
~~0 

~ 1 ~ 23 000 ~ 947 ? 608 ~ 278 8 072 ~ 26 1 ~ 667 ~ ~ , ~ , - , 0 , , ~ ~ , 
5 1 4 24 600 4 268 - '~~ 7 963 9 000 7 689 6 345 , ' ~ 

' 
~~G ~ ' , ~ , 

~ 1 ~ 24 650 6 735 I 694 I 7 1 ~ 1 0 879 7 879 9 379 ~ ~ , , a , 0 , ~ , , 
238 25 500 6 458 6 274 6 366 7 738 ' 667 7 203 , , , , I , w , 
509 25 800 ~ 040 5 1 1 4 b 427 ~ 682 , ' , , c: 

' 
~ 

208 25 900 6 008 2 703 4 356 ~ 846 , , , , ~ 

222 34 450 ~ 400 ~ 080 ~ 240 8 1 39 4 545 6 342 
' 

~ 

' 
~ 

' 
~ , , , , 

Moy. 23,003 5,698 5,249 5,474 8,832 7,185 
============================================================ 

1,449 1,773 1,521 1,626 1,822 1,566 



ANNEXE 4 

Poids à la naissance et croissance des chevreaux et che­
vrettes de la naissance à 3 mois. 
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ANNEXE 5 

Poids à la naissance et croissance 
des agneaux et agnelles de 0 à 3 mois 
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